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Le vote abertzale

pécificité de la Ve république, surtout depuis l’inversion du calendrier liée à la création du quinquen-
nat, les législatives prolongent et solidifient le choix de la présidentielle. Seule inconnue, l’ampleur
du résultat. D’autant qu’en l’espèce, la force politique du nouveau président est toute neuve,
quasiment sans députés sortants et, pour l’essentiel, composée de citoyens sans mandat,

issus de ce que, par commodité, l’on nomme société civile. Tout serait-il joué avant même l’ou-
verture de la campagne? En France peut-être, en Pays Basque sûrement pas, car, par la grâce
de François Bayrou, qui a imposé ses candidats MODEM, ce vent nouveau ne soufflera pas
sur nos trois circonscriptions. Ici la bataille est super-classique dans l’entrechoquement
des vieux partis hexagonaux. On peut, sans être un expert, plaquer la donne électorale
de 2012 sur celle de 2017 où chacun retrouvera les siens.  Pour répondre au renou-
vellement du personnel politique, En Marche-Bayrou nous propose, dans les deux
circonscriptions de la côte, deux notables conseillers départementaux, maire de
Cambo ou maire-adjointe d’Anglet dont l’un fut même suppléant de la très
regrettée Michèle Alliot-Marie. Du tout neuf en effet. Et pour le Pays Basque
intérieur, la société civile nous met en marche, au pas cadencé, un militaire
en garnison à Bayonne. Emmanuel Macron, à sa manière, accorde ainsi au
Pays Basque un statut particulier. Les abertzale devraient s’y sentir à l’ai-
se. Mieux, les trois candidats Euskal Herria Bai devraient bénéficier
d’une notoriété découlant de leur reconduite du scrutin législatif de 2012
dans un paysage de plus en plus façonné par nos valeurs. Déjà il y a
cinq ans, EH Bai était la troisième force politique avec 9,78% derrière
les deux grands partis français de gouvernement, le Parti socialiste et
l’UMP. Des mairies ont depuis basculé au rythme de l’enseignement
de l’euskara, de la contre-société paysanne de Laborantza Ganbara,
du réseau d’entreprises germées par Herrikoa, du syndicalisme
basque ouvrier et paysan, d’Euskal moneta… L’institution politico-
administrative Pays Basque est devenue réalité. Bref, le chemin
parcouru en cinq ans devrait servir de terreau fertile à nos candidats
les 11 et 18 juin. La nature de la 4ème circonscription, la basco-béar-
naise, rend effectivement difficile l’élection abertzale, alors même
que dans la partie basque on y fait les meilleurs scores. En revan-
che, nous pouvons entrevoir un parcours plein d’espoir dans la 6ème

de la Côte. La qualité de notre candidat, Peio Etcheverry-Ainchart,
dont le lecteur d’Enbata goûte l’humour, la vivacité de la plume et
de l’esprit, qui déroule un parcours exemplaire d’élu d’opposition à
la mairie de Saint-Jean-de-Luz, devrait tirer bénéfice de la multitu-
de de candidatures  et de la règle électorale d’accès au second tour.
Rares seront les concurrents pouvant dépasser un score au-dessus
des 12,5% des inscrits. Avec une participation traditionnellement
autour des 60% de votants, il faudra donc disposer de 20 à 22% des
suffrages exprimés. Si Peio élargit ses 10% de 2012, il lui sera possi-
ble de se retrouver deuxième dans l’ordre d’arrivée du premier tour,
ce qui lui permettrait de concourir au second. L’enjeu, on le voit, est de
taille pour la famille abertzale. Cela nous oblige tous à la mobilisation
pour coller les affiches, tracter sur nos places, être assesseurs dans les
bureaux de vote, assister aux réunions publiques, réveiller ceux qui sont
d’accord mais ne bougent pas… Si nous en prenons conscience, un coup
est possible. 
Si notre choix abertzale est évidemment fait, force est de reconnaître l’évo-
lution vers nos thèses des députés sortants, tous se représentant. Jean Lassal-
le, Sylviane Allaux et Colette Capdevielle ont, les trois, élaboré et voté le
projet d’institution spécifique du Conseil des élus. Ils l’ont porté auprès de gou-
vernement de Jean-Marc Ayrault qui l’a refusé mais a ouvert la voie, dans le
cadre de la loi NOTRe, à la création de l’EPCI Pays Basque qui a vu le jour en jan-
vier dernier. Jean Lassalle en retrait, les deux députés PS ont été d’ardentes partici-
pantes aux votes, à 73%, des 158 conseils municipaux qui l’ont mis en place. Elles ont,
en toute occasion, sur le terrain comme à l’Assemblée nationale, agi concrètement en
faveur de l’euskara, du rapprochement des preso, des artisans de la paix… Cet engagement
est d’autant plus méritoire qu’il contraste avec les anciens parlementaires, comme Alliot-
Marie, indifférents, même hostiles, à nos démarches.
Enfin une remarque sur notre famille abertzale élargie. Jusqu’à quand, en Iparralde où la conquête du
pouvoir basque n’existe pas, allons-nous nous présenter divisés,  PNV / EH Bai, aux suffrages de nos
concitoyens qui nous identifient dans le même univers du zazpiak bat? Chiche que nos médias basques
feront pourtant le 11 juin l’addition  de nos scores. Fasse que les voix PNV ne manquent pas à Peio pour
atteindre le second tour. 

● Jakes Abeberry
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●●● pas
tant que ça,
qu’un avion

de la
compagnie
mozambico-

néerlandaise
ETA Air Charter, compagnie
placée sur la liste noire de
l’Union européenne, se soit
crashé avec un ministre
dedans. Et personne ne
condamne. 

●●● que le député Lassalle
avoue avoir salarié l’épouse
de Caset, ancien conseiller

général d’Iholdi, sur un emploi
fictif “pour qu’elle puisse

bénéficier d’une retraite”. En
voilà une de casée. 

●●● pas tant que ça, de
l’entêtement du même
Lassalle à reprendre
Barthélemy Aguerre comme
suppléant. Monsieur
Lasagne, c’est pas le cheval
de Troie, c’est le cheval de
trop.

●●● que pour justifier
l’emploi par le ministre

Ferrand de son fils comme
assistant parlementaire un

membre de son cabinet
déclare “En Bretagne, ce

n’est pas simple de trouver un
jeune, volontaire, pour

travailler cinq mois, qui sait
lire et écrire correctement,

aller sur Internet”. Et les
menhirs, vous en connaissez

un qui parle? 
●●● que dans la série fils
et fille à papa, la candidate
En Marche investie par
Bayrou sur la 5ème ne soit
autre que la fille de Jean-
Jacques Lasserre,
opposante comme son
pater à l’EPCI Pays Basque.
Pour le Pays Basque ce
sera En Marche arrière.

●●● que le candidat
République en Marche
parachuté dans la 4ème

circonscription, la basco-
béarnaise, soit un parachutiste

du 1er RPIMA. C’est bien
connu, pour représenter la
société civile rien de mieux

qu’un militaire. Affirmatif.
●●● que grâce à l’accord
du 3 mai, le gouvernement
basque récupère les
terrains de la centrale
nucléaire de Lemoiz et ses
200.000 m3 de béton,
propriété du gouvernement
espagnol. Merci qui ? 

CE MOIS-CI

TARTARO
S’EST ÉTONNÉ

Desintoxikatzen

Frantziako agenda politi-
koak eta hauteskunde
eztabaidek kutsatu dute
Euskal Herria. Presiden-

tea hautatzeko bozen harira, abert-
zaleak sutsuki aritu dira
eztabaidan, beren artean edo frant-
sesekin: Mélenchon gora eta
Macron behera, Le Penen mamua
aireratzen edo abstentzioaren alde-
ko kanpaina melenchonianoa egi-
ten… Kasu guztietan, Euskal
Herriko eztabaidak, ñabardurak
ñabardura, Frantziako edozein
lekutan bezalatsukoak ziren. Eus-
kal gaiaren kutsua ageri zen bat-
zuetan… edo ez, baina ez zen
erabakigarria eztabaida horietan.
Hauteskundeak estatu-nazio baten
trinkotzeko eginak dira, bozemai-
leak batzeko (bereizketen gainetik)
proiektu nazional baten ospakizu-
na den egun baten inguruan. Hau-
teskundeek mahai gainean jartzen
dituzten gaiak estatu-nazio horren
gaiak dira. Bistan da, herritar
bakoitza hunkitzen duten gaiak
dira: gizarte
segurantza,
langabezia eta
enplegua, erre-
treta, hezkunt-
za, energia…
Gutariko
bakoitzaren
eguneroko
bizian eragina
duten hautes-
kundeak direla
sinetsarazten digutelako, natural-
naturalki parte hartu dugu hautes-
kunde horietan eta bere
eztabaidetan. Eta horrek Frantziari
lotuago egiten gaitu, oharkabean.
Ez da boz anitz altxatu hauteskun-
de haietan bozkatzearen kontra,
ikuspegi abertzale batetik. Macro-
nen eta Le Penen arteko bigarren
itzuliaren harira, batzuk abstent-
zioaren alde mintzatu dira, baina
Macronen eredu ekonomikoa ez
zutelako onartzen. Ez, ordea, erra-
nez hauteskunde horiek ez direla
gure hauteskundeak.
Bai, batzuetan agertzen da euska-
raren eta euskal gatazkaren gaia.
François Bayrou Frantziako Justi-
zia ministro izendatu izanak bat-
zuen itxaropena piztu du. Bayrou
hain irekia balitz bezala, eta hala
balitz ere, nahi lukeen guzia egite-
ko giltzak balitu bezala… Ez: beti
izanen da Espainiako Gobernuaren
esku beltza, beti izanen da Valls-en
gisako norbait. Macroni twitter

bidez mezuak helarazteko deia
egin zuten Herri Urratsen, euskara-
ren eta ikastolen alde zerbait egin
zezan eskatuz. Otoitzean, beti
Parisi otoitzean eta eskean. Baina
Frantziako ordezkariek itzulpen
zerbitzua badute euskaratik frant-
sesera Herri Urratseko ekitaldi
instituzionalean; Hego Euskal Her-
rikoek ez, frantsesetik euskarara.
Hori da Frantzia, hori da Frantzia-
ko politika eta Frantziako hautes-
kundeek gorpuzten duten egoera.
Frantzia herrialde demokratiko bat
da… Frantziarentzat. Ez Euskal
Herriarentzat. Demokrazia hori,
frantses demokrazia da, bermatzen
ditu frantziar hiritar gisa ditugun
eskubideak eta betebeharrak. Eus-
kaldun gisa ez. Horregatik, behar
ote dugu parte hartu Frantzia egi-
turatu eta Euskal Herria desegitea
helburu duten hauteskundeetan?
Galdera honek ez du balio bakarrik
Frantziako presidentea hautatzeko
bozentzat. Balio du, baita ere,
Frantziako legebiltzarra osatzeko

hauteskundeentzat. Hain zuzen,
diputatu boz hauek presidente
bozen jarraipena baizik ez dira, eta
agenda politikoa, berriz ere, Frant-
ziarena da. Abertzaleak aurkezten
dira hauteskunde horietan. Baina
Euskal Herriak zer du irabazteko
hortik? Hauteskundeetako kanpai-
nako presentziak berak ez du ber-
matzen mezua zinez zabaltzea, are
gutiago xehetasunetan sartzea edo
jendeak interesa jartzea. Abertza-
leen emaitzek eragina izan lezake-
te bigarren itzuliko hautagai bat
kanpo uzteko edo diputatu bihurt-
zeko. Eta gero zer? Frantziako
Gobernua sozialisten esku izan da
azken bost urteetan, eta abertza-
leen bozei esker diputatu bihurtu
ziren bi sozialista zeuden Frantzia-
ko legebiltzarrean. Eta? Zer egin
ahal izan dute? Pentsa abertzale
bat diputatu bihurtzen dela, zer
lortuko luke? Frantziak, bai, lort-
zen du, euskaldunak gehiago inte-
gratzea bere sisteman.

● Eneko Bidegain

Frantzia herrialde demokratiko bat da…
Frantziarentzat. Ez Euskal Herriarentzat.
Demokrazia hori, frantses demokrazia da,
bermatzen ditu frantziar hiritar gisa ditugun
eskubideak eta betebeharrak. Euskaldun gisa ez.
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Les candidatures d'Euskal Herria Bai,
mouvement abertzale, de gauche et
écologiste, entendent redonner le sou-

rire aux habitants de ce territoire, en prô-
nant qu'un autre monde est possible et
qu'il a de bonnes chances de se construire

aussi ici, depuis le Pays Basque. La cons-
truction d'un quotidien et d'un avenir plus
respectueux des personnes et de l'environ-
nement ne peut se réaliser que dans une
optique diamétralement opposée à celle en
vigueur.
Aujourd'hui l'alternative économique, so-
ciale et politique la plus crédible est celle
qui prône l'inversion des logiques actuel-
les. C'est pourquoi, les candidatures d'EH
Bai s'affirment en faveur d'un changement
de système où la notion de profit sera rem-
placée par celle de besoin, où l'on mettra
davantage d'humain dans les modes de
production et de consommation, où la
consommation et la production seront
considérées comme un moyen et non com-
me un but, et où la politique et l'économie
seront soumises à un contrôle démocra-
tique renforcé.  

Avec la création de l'EPCI, la Communauté
Pays Basque devient l'espace de référence
dans la gestion d'un certain nombre de po-
litiques publiques (développement écono-
mique, aménagement du terr i toire,
logement-foncier, transports, politique lin-
guistique, etc.). A l'avenir, les capacités de
décider localement sur tous les domaines
concernant les habitants du Pays Basque
devront être renforcées.
De même, EH Bai souligne l'extrême ur-
gence à résoudre les conséquences de la
phase armée du confl i t  que le Pays
Basque subit depuis plusieurs décennies
Le Pays Basque doit pouvoir envisager
son avenir dans une optique de paix et de
reconnaissance politique.
Enfin, la question de la langue basque, se-
ra également au premier plan de la campa-
gne d'EH Bai. Parce qu'elle est le socle de
notre identité et aussi un facteur d'intégra-
tion pour nombre d'habitants de ce territoi-
re, mais aussi parce que, à travers elle,
nous contribuons à la diversité linguistique
et culturelle de ce monde.

Les candidats
abertzale
D’élection en élection, Euskal Herria Bai a su prendre
toute sa place dans le panorama politique d’Iparralde et
compte aujourd’hui comme force politique majeure du
territoire. Encore une fois en 2017, le mouvement
abertzale présentera des candidatures sur les trois
circonscriptions du Pays Basque aux législatives des 11 et
18 juin. Quand bien même ces élections, fortement
déterminées par le résultat de la présidentielle, ne sont
pas des plus favorables pour faire fleurir le message
abertzale.

NNous proposons
notamment de

progresser sensiblement dans
l’instauration d’un réseau de
transports en commun publics,
en le finançant en partie par la
réintroduction d’une
“pollutaxe” pour les poids
lourds.

“
ENBATA      |         

HAUTESKUNDEAK

● Nikolas Blain

4

De g. à d. Peio Etcheverry-Ainchart, Nathalie Aiçaguerre, Peio Menta, Laurence Hardouin, Eric Etchart, Anita Lopepe.
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Sur notre secteur, nous avons choisi
de mettre l’accent de manière par-
ticulière sur la problématique du lo-

gement. C’est un enjeu d’une
importance réelle, preuve d’un engage-
ment ancien pour les abertzale que nous
sommes. Nous privilégions le droit pour
tous d’avoir un toit avant que certains
aient le droit d’en avoir deux. Pour cela
nous proposons, parmi tout un panel
d’autres mesures, une taxation des rési-
dences secondaires.
Le deuxième thème majeur de cette
campagne sera le développement dura-
ble. Celui-ci doit être une constante dans
les pratiques du quotidien, à commencer
par les politiques publiques. Nous propo-
sons notamment de progresser sensible-
ment dans l’instauration d’un réseau de
transports en commun publics, en le fi-
nançant en partie par la réintroduction
d’une « pollutaxe » pour les poids lourds.
Il nous semble en effet aberrant que la
pollution générée par les milliers de ca-
mions qui traversent notre territoire soit
si peu taxée, alors que les contribuables
paient des transports collectifs propres
insuffisants à leurs besoins.
Tout au long de cette campagne nous
rencontrons des acteurs de terrain, diffé-
rents collectifs ou association qui ani-
ment ce territoire ou luttent pour le
préserver. Notre première rencontre a
par exemple eu lieu avec le collectif Stop
Mines EH qui s’oppose à l’exploitation
de mines d’or en Pays Basque.

Peio Etcheverry-Ainchart : 43 ans, 2
enfants. Editeur de profession. Vit à
Saint-Jean-de-Luz où il est conseiller
municipal (groupe Herri Berri).
Nathalie Aicaguerre : 50 ans, 3 enfants.
Secrétaire médicale. Vit à Cambo où elle
est conseillère municipale (groupe Nahi
Dugun Herria).

Peio Etcheverry-Ainchart 
Candidat sur la sixième circonscription avec
Nathalie Aiçaguerre

A      |              JUIN 2017

HAUTESKUNDEAK

Le Pays Basque intérieur, même s’il su-
bit les difficultés inhérentes au milieu
rural, est avant tout caractérisé par sa

volonté de rester vivant, dynamique et ou-
vert. Animés par notre attachement au terri-
toire, à sa langue et à son identité, nous
voulons accompagner ce dynamisme et
porter un nouvel élan.
Notre priorité est de mettre l’humain au cœur
des relations économiques et sociales. C'est
la seule logique à même de maintenir nos
campagnes vivantes et attractives.
Durant cette campagne, nous mettons l'ac-
cent plus particulièrement sur deux domai-
nes. Pour l 'agriculture, pilier de notre
économie, nous défendons la relocalisation
des filières de production et de consom-
mation et la mise en place d'une agricul-
ture rémunératrice pour les agriculteurs.
En attendant, les aides publiques doivent
privilégier l'agriculture qualitative, respec-
tueuse de la nature, et créatrice d'emplois.
Le deuxième domaine est celui des services
publics. Fortement impacté par les poli-
tiques d'austérité, le milieu rural assiste à
leur démantèlement. Pourtant, une distribu-
tion équitable des richesses (lutte implaca-
ble contre l'évasion fiscale par exemple) doit
permettre d'assurer un maillage de l'ensem-
ble du territoire. La puissance publique doit
assumer sa responsabilité de correction des
inégalités sociales et territoriales.
Ce que nous construisons localement est
une solution pour les problématiques globa-
les. Et notre territoire a montré, souvent
sous l'impulsion des abertzale, qu’il dispose
d’atouts solides pour construire une alter-
native porteuse d’espoir.

Anita Lopepe : 41 ans, vit à Ainhice-Mon-
gelos, enseignante à Saint Palais, mère de
3 enfants
Eric Etchart : 43 ans, vit à Ordiarp,
responsable ingénierie à Mauléon, père de
3 enfants

Avec Peio Menta, nous avons re-
composé le binôme de 2012. Le
panorama politique actuel bouge

et il n’est pas toujours évident pour les
électrices et les électeurs de s’y retro-
uver. Avec EH Bai, nous faisons le
choix de la constance du projet et de
l’engagement. Nous ne sommes pas
des professionnels de la politique, nous
allons aux élections pour y défendre un
projet et porter des convictions.
On le sait les voix et les résultats des
abertzale aux élections sont scrutés de
près. Et bon nombre de projets sur ce

territoire sont souvent à l’i-
nitiative des abertzale

et s’exportent même
parfois

a u x
quat-
r e
coins
de l ’ -

Hexa -
gone. Un mouvement

abertzale fort politiquement
c’est autant d’avancées dans bien des
domaines. A l’heure où certains candi-
dat-e-s reprennent des thèmes de cam-
pagne longtemps la issés aux
candidat-e-s abertzale (reconnaissance
institutionnelle, euskara, résolution du
conflit…), il convient de soutenir plus
que jamais les candidat-e-s EH Bai afin
d’aller plus loin et d’avancer plus vite
sur toutes ces luttes que nous menons
de longue date.

Laurence Hardouin : Avocate, âgée
de 46 ans et vivant à Anglet, conciliant
métier et militance.
Peio Menta : Agé de 55 ans, éducateur
et militant syndicaliste attaché à la jus-
tice sociale.

Anita Lopepe
Candidate sur la quatrième circonscription avec
Erik Etxart

Laurence Hardouin 
Candidate sur la cinquième circonscription
avec Peio Menta

5
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Les élections législatives auront lieu le
11 juin (premier tour) et le 18 juin (se-
cond tour). Depuis l’instauration du

quinquennat, ces élections se retrouvent
noyées dans le flot médiatique de la prési-
dentielle et des nominations et investitures
qui en découlent. Localement, ce sont les
premières élections depuis la mise en place
de la Communauté Pays Basque et les der-
nières élections locales (il y aura les euro-
péennes en 2019) avant les municipales et
communautaires de 2020.
Le paysage politique post-présidentielle est
chamboulé. Après ce second tour où les
deux partis historiques de la droite et la
gauche française n’étaient pas qualifiés, la
présidence Macron commence autour de
divisions profondes sur la stratégie à adop-
ter vis-à-vis du nouveau président. Ces ter-
giversations ont leur écho au niveau du
Pays Basque Nord.

Multiplication des candidatures
Comme il y a cinq ans, les candidatures ne
manqueront pas lors de ces législatives ; le
record est même battu avec 42 candidat-e-s
contre 40 la fois précédente. Pour une élec-
tion ne bénéficiant que de peu d’exposition
médiatique cela peut paraître aberrant. Les
trois députés sortant se représentent cha-
cun sur leur circonscription. Avec tous ces
prétendants au poste de député, difficile de
pronostiquer les résultats.
Même si les sondages semblent donner à
Emmanuel Macron une majorité, on sait
bien que les électrices et électeurs ne vo-
tent pas de la même manière aux présiden-
tielles et aux législatives. La personnalité
du candidat, son implication au niveau local
et son parcours
entrent en compte.
Les socialistes Co-
lette Capdevielle et
Sylviane Alaux re-
partent pour un tour
et Bernard Uthurry,
d’Oloron, se lance
sur la quatrième cir-
conscription. Le trio
PS devra faire face
aux divisions de
leur famille politique
et incarne aussi un
bilan de gouverne-
ment décrié. Alors
qu’ils ont passé une
partie de mandat
avec le PS puis
mené campagne
avec Benoît Ha-

mon, les militants Europe Ecologie Les Verts
présentent trois candidats en Pays Basque.
A gauche, la France Insoumise et le Parti
Communiste qui sortent d’une présidentielle
derrière le même candidat seront ici opposés
les uns aux autres. Le Front National, l’UPR
d’Asselineau, Debout la France de Dupont
Aignan et même le Parti Chrétien Démocrate
de Boutin auront au moins un représentant
en Pays Basque. Du côté abertzale, le PNB
est présent sur les trois secteurs tout comme
EH Bai qui a choisi la constance en recondui-
sant les candidats de 2012. Enfin sur le Pays
Basque Nord les candidatures En Marche
semblent bien avoir été fixées en mairie de
Pau tant la signature de François Bayrou
dans le choix des candidats apparaît comme
une évidence. Sur la quatrième circonscrip-
tion, le sortant Jean Lassalle y retourne.
Après sa campagne présidentielle, le député-
maire de Lourdios, élu depuis plus de 40
ans, ne fait-il pas le coup de trop?
Les lignes bougent et, par moments, les
convictions laissent place à l’opportunisme.
Plus de 20 demandes d’investiture sont
parvenues au comité d’En Marche pour la
cinquième circonscription et autant pour la
sixième. Le chamboulement politique au-
tour d’En Marche prend tout son sens sur
la sixième circonscription obligeant même
l’UDI à clarifier la situation par le biais d’un
communiqué : Maider Arostéguy est candi-
date pour Les Républicains mais encartée
UDI, Vincent Bru est membre de l’UDI in-
vesti par En Marche, mais l’UDI présente et
soutient donc Stéphane Alvarez. Compren-
ne qui pourra !

Une campagne qui ne démarre pas
Comme évoqué en introduction, ces légis-
latives se retrouvent coincées dans le tour-

billon médiatique de la présidentielle. Si
bien que la campagne ne semble pas vrai-
ment avoir démarré. Tout comme la campa-
gne de la présidentielle, le débat sur le fond
et sur les propositions des uns et des autres
n’a, pour ainsi dire, pas lieu.
Il faut souligner le choix des différentes ré-
dactions locales qui ne font pas un suivi
particulier de ces élections. Il y a cinq ans,
Sud-Ouest / France Bleu / FR3 Euskal Her-
ri avaient organisé des tables rondes. Dès
la campagne présidentiel le de 2012,
chaque mercredi France Bleu traitait d’un
sujet thématique avec des représentants
des sensibilités politiques locales. Cette
fois rien de tout cela et la seule table ronde
aura lieu sur les ondes d’Euskal Irratiak. On
entend souvent dire que les citoyens se dé-
tournent de la politique, c’est à se deman-
der si l’inverse n’est pas de plus en plus
vrai ! Le principal de la campagne se passe
donc sur les marchés, en porte à porte et
réunions publiques et, bien sûr, sur les ré-
seaux sociaux. Pour être qualifié au second
tour il faut recueillir 12,5% des inscrits ou
alors terminer deuxième. Toutes ces candi-
datures risquent d’entraîner un éparpille-
ment des voix et pas grand monde, à
quelques jours du scrutin, ne peut en prédi-
re l’issue. Il se peut même que nous assis-
tions à quelques surprises. L’abstention
aura également son importance.
L’enjeu pour le territoire est capital. Le prin-
cipal ici n’est pas de savoir quelle majorité
donner au président Macron et son premier
ministre du parti Les Républicains. Non, en

Pays Basque on le
sait mieux qu’ailleurs,
des députés de
convictions et qui
s’engagent, est plus
porteur. Iparralde ou-
vre une nouvelle pa-
ge de son histoire
depuis le début de
cette année. Les pro-
chains députés -et
les sénateurs en sep-
tembre- seront ame-
nés à accentuer le
rythme sur les dos-
siers importants : ré-
solution du confl it,
évolution de la recon-
naissance institution-
nelle, euskara… 

Législatives 
en Iparralde

TToutes ces candidatures
risquent d’entraîner un

éparpillement des voix et pas
grand monde, à quelques jours
du scrutin, ne peut en prédire
l’issue. Il se peut même que
nous assistions à quelques
surprises.

“

La députée socialiste Colette Capdevielle a été très présente à l’Assemblée Nationale. 

● Nikolas Blain
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Avec le logement et l’emploi, les mobili-
tés sont une préoccupation majeure
des gens sur le littoral et l’entrecôte. Il

suffit d’entrer ou de sortir de Bayonne, Biar-
ritz ou Saint-Jean-de-Luz aux heures de poin-
te pour s’en rendre compte. Conséquences :
pollution, bouchons, coût pour l’usager, sta-
tionnement, stress, et surtout un vrai fléau de
santé publique et d’aménagement du territoi-
re. Pourtant, on ne cesse d’avoir l’urgence cli-
matique et sanitaire à la bouche, en particulier
en période électorale ; on ne cesse de déplo-
rer la pollution ambiante, les bouchons sur les
routes et les soucis de stationnement ; et on
se pâme devant les réussites grenobloises en
matière de mobilités… Mais voilà, nous
paraissons subir comme une fatalité la logique
du “tout-voiture”, faute de réseaux de
transports en commun efficients : le réseau
actuel est trop faible en rotations, en couver-
ture géographique notamment vers le Labourd
intérieur, les bus ne circulent pas assez en site
propre, n’ont pas de tarification assez inté-
ressante pour supplanter la voiture. C’est nor-
mal, financer un tel réseau est extrêmement
cher.
Le pire, c’est que le coût des transports en
commun est assuré par l’Etat et les collecti-
vités territoriales donc par le contribuable,
alors que ce dernier ne peut que rarement
en profiter au quotidien. Un développement
de ces réseaux supposerait soit d’augmen-
ter les impôts, soit d’augmenter la dette
publique, ce qui n’est guère souhaitable. EH
Bai met en parallèle cette situation avec le
constat des trois millions de poids-lourds qui
traversent chaque année le Pays Basque,
soit plus de 8.000/jour. Ceux-là, qui à Biria-
tou en montée à pleine charge polluent cha-
cun autant que 27 voitures, paient si peu de
taxes qu’on les préfère toujours au report
modal, au ferroutage ou au merroutage. On
leur élargit carrément l’autoroute en ce
moment même, aveu d’un bel avenir pour
cette activité pourtant première émettrice de
gaz à effets de serre. En grossissant à pei-
ne le trait, il coûte bien moins cher de polluer

un territoire que d’y financer des transports
collectifs propres ! D’où l’idée de financer les
modes de circulation vertueux en sollicitant
les moyens de transport polluants. C’était le
principe de l’écotaxe poids-lourds, scanda-
leusement abandonnée sous pression des
bonnets rouges, et que nous proposons de
réintroduire en y incluant les réseaux concé-
dés tels que l’A63.

Manque de logements ?
Cette proposition relève de la même logique
que celle de la contribution spécifique aux
résidences secondaires. Ces dernières, qui
représentent entre 40 et 50% des logements
de Biarritz, Bidart ou Saint-Jean-de-Luz, par
le poids qu’elles ont pris aujourd’hui sur le parc
immobilier creusent le manque de logements.
Un manque totalement artificiel puisque ent-
re tous les appartements et les maisons
recensés aujourd’hui, il existerait largement
assez d’habitations pour tout le monde si la
moitié d’entre eux n’étaient pas vides : 26.000
habitations pour 26.000 Biarrots, 14.000 habi-
tations pour 14.000 Luziens ! Un pour un, et
on parle de “manque”!
Conséquences : hausse effrénée des prix du

foncier donc difficultés à se loger, report de
cette pression foncière sur tout le Labourd
intérieur, éloignement des lieux de travail et
de domicile qui génèrent les mobilités évo-
quées plus haut, nécessité de bétonner tou-
jours plus pour construire de nouveaux
logements dont on n’a pas besoin… D’où la
proposition renouvelée de contribution spé-
cifique à diriger vers la politique foncière et
sociale, la surtaxe actuelle étant non seule-
ment mal ficelée, mais de toute manière en
sursis puisque le nouveau président s’apprê-
te à modifier le régime de la taxe d’habitation.

Faire d’un problème sa solution
Résidences secondaires dans le domaine
du logement, poids-lourds dans le domai-
ne des mobilités… la logique peut être repro-
duite dans de nombreux domaines mais elle
est frappée du sceau de la justice et de la
morale : au nom de l’impact social, écono-
mique et environnemental que produit un
phénomène, on le sollicite pour aider au
financement des politiques publiques qu’il
contribue à entraver.
Là réside l’une des grandes cohérences – et
à mon sens des grandes vertus – de la phi-
losophie politique du mouvement abertzale.
Evitant tout dogmatisme mais se fondant sur
des principes clairs, il s’agit d’aménager un
pays de manière pragmatique en utilisant les
outils de la puissance publique. L’horizon :
un Pays Basque doté d’une politique socia-
le juste, d’une politique économique équili-
brée, le tout contribuant à son petit niveau à
préserver la planète ainsi que notre propre
santé. La meilleure des raisons pour voter
abertzale !

LL’idée de financer les
modes de circulation

vertueux en sollicitant les
moyens de transport polluants
était le principe de l’écotaxe
poids-lourds, scandaleusement
abandonnée sous pression des
bonnets rouges, et que nous
proposons de réintroduire en y
incluant les réseaux concédés
tels que l’A63.

Parmi les mesures qu’EH Bai propose dans la 6ème
circonscription (Biarritz-Cambo), il en est une qui n’a
surpris personne, et une autre que l’on n’attendait pas.
Toutes deux ont reçu un excellent accueil, indique Peio
Etcheverry-Ainchart, candidat abertzale dans cette
circonscription. Il les développe ici, car elles lui paraissent
essentielles avant d’aller voter.

Logement et
circulation ont leur
propre solution !

● Peio Etcheverry-Ainchart

“

L’A63, toujours plus large, toujours plus de pollution. 
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Toutes ces candidatures
risquent d’entraîner un

éparpillement des voix et pas
grand monde, à quelques jours
du scrutin, ne peut en prédire
l’issue. Il se peut même que
nous assistions à quelques
surprises.
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Le vote EH Bai ne peut pas être utile pen-
seront certains car il ne permettra pas
d'élire un député et donc de participer

aux combinaisons institutionnelles diverses
qui visent à configurer et influencer la poli-
tique hexagonale pour les cinq ans à venir.
Et quand bien même un-e candidat-e EH Bai
serait élu-e, il/elle ne serait d'aucune majo-
rité et ne servirait pas à grand chose. Mieux
vaut donc voter pour une candidature qui
serve la stratégie et les calculs de son choix.
Pourquoi voter pour le parlement d'un État
oppresseur quand on veut s'en émanciper
penseront d'autres ? Enfin, face au discré-
dit de la classe politique coupée des réalités
sociales et imbue de ses privilèges, face au
discrédit du système politique français qui
reconduit encore et toujours les mêmes “éli-
tes” y compris sous le couvert du “jeune et
dynamique” Macron faisant du vieux avec du
neuf, face au discrédit plus profond encore
du politique lui-même à cause de dirigeants
élus velléitaires contre les diktats du capi-
talisme néo-libéral, le vieux slogan “élections
piège à cons” garde une part de vérité
incontestable. Mais tous ces raisonnements,
sans être faux, restent partiels car ils isolent
le moment électoral de l'action politique pri-
se dans son ensemble, des combats quoti-
diens de différentes forces, sur différents
terrains pour des objectifs divers de court ou
long terme.

Abertzale, à gauche et écologiste
Voter EH Bai c'est soutenir un projet global,
celui qui ici, répond le mieux aux grands
enjeux de notre temps parce qu'il associe
trois dimensions :  abertzale, résolument à
gauche et écologiste. Un projet qui vise à

renforcer la capacité d'agir collective des
citoyen-ne-s du territoire par la solidarité
dans les luttes autant que par la création
d'outils militants et institutionnels. Un projet
qui s'inscrit dans une aire géo-politique
concrète, le Pays Basque parce que chacun-
e a besoin et aime être de quelque part dans
ce monde, quitte à choisir consciemment ses
racines plutôt que d'en hériter. Un territoire
où se nouent des alliances pour inventer des
alternatives au “paradis capitaliste” mortifè-
re, qui tout en étant locales ont une portée
universelle. Penser global et agir local. Cons-
truire local pour changer global. C'est la
maxime, avant même qu'elle ait été formu-
lée, qui a guidé sur le long terme le mouve-
ment abertzale au-delà de tout calcul
institutionnel, de toute tactique électorale et
à rebours des errements, dérives et conver-
sions subites de certain-e-s si courantes de
nos jours. 
Le vote EH Bai est donc utile pour tous les
habitant-e-s d'Iparralde qui veulent changer

les choses ici et maintenant dans le sens
décrit plus haut. Le bon score EH Bai et
même l'élection d'un-e- député-e ne chan-
gera rien par lui même mais donnera de
l’oxygène aux luttes, fera progresser nos thé-
matiques, participera au renforcement d'un
rapport de force plus propice face aux adver-
saires locaux comme à l’État et ouvrira de
nouvelles opportunités politiques. Voter est
une action parmi beaucoup d'autres et il n'est
pas indifférent de réunir des milliers de voix
et un fort pourcentage pour mieux se battre
contre la LGV ou le projet Sud Mine, pour
la justice sociale, le partage des richesses,
la défense des travailleurs contre le patronat
ou l'accueil des migrants, pour la transition
écologique et contre le changement clima-
tique, pour la résolution du conflit, la réap-
propriation de l'euskara, la libération des
prisonniers ou l'avancée vers la souveraine-
té d'Euskal Herria.

Vote utile LLe bon score EH Bai et
même l'élection d'un-e-

député-e ne changera rien par
lui même mais donnera de
l’oxygène aux luttes, fera
progresser nos thématiques,
participera au renforcement
d'un rapport de force plus
propice face aux adversaires
locaux comme à l’État et
ouvrira de nouvelles
opportunités politiques.

En quoi le vote Euskal Herria Bai peut-il être utile aux
habitants d'Iparralde ? Pour Jakes Bortayrou, la question
mérite d'être posée et la réponse argumentée aussi bien en
direction des abertzale souvent tentés par l'abstention que
de tous ceux et celles qui nous regardent avec sympathie
sans franchir le pas et particulièrement dans cette
séquence électorale française ouverte fin 2016 avec les
primaires où chacun-e a agi en suivant plutôt ses
défiances que ses préférences. 

“

● Jakes Bortayrou
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Lors des élections cantonales de 2015, j’a-
vais utilisé sur les ondes d’Euskal Irratiak
l’expression de “blancs bonnets et bon-

nets blancs” pour différencier les politiques
menées par le PS de celles mises en oeuvre
par la droite. C’est auprès de feue ma grand-
mère que j’ai appris cette expression. Elle l’u-
tilisait pour commenter les débats politiques
télévisés. Au passage, ce n’était pas une intel-
lectuelle, mais avec le temps, j’ai appris à
apprécier la perspicacité de ses jugements qui
émanaient de ce qu’on pourrait qualifier d’un
“bon sens populaire”. C’est la série des ral-
liements à Emmanuel Macron et les modali-
tés de constitution de son gouvernement qui
m’ont fait remémorer ce commentaire de ma
grand-mère. A première vue, le “spectacle” est
assez pathétique : des personnalités qui, il y
a peu, se crêpaient le chignon, semblent être
aujourd’hui d’accord, pour peu que chacun se
voit octroyer un poste ministériel ou garantir
son éligibilité aux législatives. Je ne suis pas
sûr que cela redore le blason des politiques,
et en tout cas, je sais ce que m’aurait dit ma
grand-mère.
Mais à bien y réfléchir, quelque chose de plus
profond se joue, et le “spectacle” d’aujourd’-
hui nous révèle que la pantomime avait lieu
hier, quand beaucoup mimaient un jeu de rôle,
tout en restant d’accord sur des éléments fon-
damentaux. L’ancien premier ministre PS,
Manuel Valls, est prêt à apporter son soutien
à un gouvernement dont le premier ministre
pourrait être Edouard Philippe (s’il est main-
tenu au lendemain des législatives) ancien-
nement encarté LR ? Et oui ! Puisque, comme
il le revendique à corps et à cris, Valls est dans
le fond d’accord avec le programme d’Em-
manuel Macron. Bref, blancs bonnets et bon-
nets blancs.

Lignes de fracture
Quels sont donc ces éléments de l’agenda
d’Emmanuel Macron qui fédèrent aujourd’hui
les adversaires d’hier ? Il s’agit d’abord de
deux axes fondamentaux : la rigueur budgé-
taire justifiant le démantèlement progressif de
l’Etat providence d’une part, et, d’autre part,
l’austérité salariale et la “flexibilisation” du
“marché” du travail visant à augmenter les
bénéfices. Rien de nouveau, ni de “moderne”
dans tout ça. Ces deux principes ont été au

centre des politiques menées durant les pré-
sidences Sarkozy et Hollande.
La démarche d’Emmanuel Macron cham-
boule la scène politique française au niveau
des sigles et des appareils, mais contribue en
fait à une clarification au niveau des projets,
notamment au sein du PS, où une ligne de
fracture entre ceux qui assument le bilan libé-
ral de Hollande et ceux qui défendent un vira-
ge à gauche est en train de scinder le parti en
deux. Si on prend maintenant une perspecti-
ve plus longue, on se rend compte qu’en réali-
té, la rigueur budgétaire et l’austérité salariale
ont constitué les fils conducteurs de l’action
publique (à de rares exceptions près comme
celle des 35 heures de Martine Aubry) depuis
le début des années 80, c’est-à-dire, depuis
le revirement mémorable réalisé par les socia-
listes à partir de 83 avec la politique de “dés-
inflation compétitive”. 
Car voilà le grand (gros ?) mot qui relie ces
deux principes et coagule tout ce beau mon-
de : l’objectif affiché (en façade) de “compé-
titivité”. Alors, après près de 35 ans de
politiques menées au nom de la “compétiti-
vité”, la France est-elle devenue plus “com-
pétitive” ? Avec 15 ans de déficits successifs
de la balance commerciale difficile de répon-
dre par l’affirmative à cette question, tout com-
me à celles concernant la baisse du chômage,
la diminution des inégalités, etc.
Par expérience, on peut affirmer que l’agen-
da d’Emmanuel Macron va impliquer une for-
midable régression économique et sociale. Et
on peut aussi se poser la question en termes
démocratiques, car, il est quand même assez
cocasse qu’un nouveau mouvement politique
se lance dans la bataille des législatives en
annonçant qu’il va continuer à démanteler le
droit du travail en gouvernant par ordonnance!

Le message abertzale
En ce qui nous concerne, à l’échelle d’Ipar-
ralde, dans le concert des prises de positions
carriéristes et des “arrangements” de politique
politicienne, l’enjeu du vote abertzale consis-
te à faire entendre la voix des luttes et du tra-
vail de terrain mené ici depuis près de 40 ans,
en faveur de la reconnaissance d’Iparralde,
de notre identité et de l’euskara, mais aussi
dans le domaine du développement écono-
mique, de l’agriculture, des batailles sociales,

syndicales, écologiques... Le message que
nous avons à adresser à tous ceux et celles
(en particulier les non abertzale) qui aspirent
à un véritable changement consiste à faire
constater que, face à un agenda libéral “hors-
sol” promu par Emmanuel Macron qui engen-
dre à travers le monde un dérèglement global
sans précédent, les pratiques dans lesquel-
les sont fortement engagés les abertzale
contribuent à la construction concrète d’alter-
natives locales.
Afin de renforcer cette dynamique, nous
devons continuer à lui offrir une visibilité et
une audibilité politiques. Et dans un contex-
te de défiance généralisée à l’encontre de la
politique, notre label de crédibilité se fonde
sur la sincérité de l’engagement militant des
abertzale de gauche dans la société d’Ipar-
ralde. L’impulsion d’un véritable changement
politique en Iparralde est possible. Mais c’est
un processus de longue haleine, au sein
duquel, le scrutin du 11 juin représente une
étape de plus qu’il est important de franchir
avec succès !

AAprès près de 35 ans de
politiques menées au

nom de la “compétitivité”, la
France est-elle devenue plus
“compétitive” ? Avec 15 ans
de déficits successifs de la
balance commerciale difficile
de répondre par l'affirmative à
cette question.

A l'instar de Jakes Bortayrou, Xabi Larralde décrypte les
enjeux des législatives des 11 et 18 juin. Pour lui
l'émergence d'Emmanuel Macron a le mérite de clarifier le
panorama politique hexagonal. Pour Iparralde, l'enjeu du
vote abertzale consiste à faire entendre la voix des luttes et
du travail de terrain mené ici depuis près de 40 ans.

Blancs bonnets et
bonnets blancs ? “

● Xabi Larralde
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ENBATA      |         Alda !

Afiliazioan oinarritutako sindikatua da ELA,
eta egun 98.960 pertsona daude afiliatu-
ta. Galera bat izan da kongresu arteko

epealdian, %6koa, enplegu suntsiketarekin
zuzenki lotuta. Baina momentu honetan azpi-
marratzeko bi puntu daude:
• azken 6 hilekoan tendentzia aldatu da eta
epe honetako emaitza 867 pertsona afiliatu
gehiago dira
• emakumeei dagokionez, kopurua handitu da
azken kongresutik hona eta gaur afiliazioaren ia
%44a emakumeak dira
Bi datu hauek ELAren lanaren erakusgarria dira:
zailtasunak zailtasun, prekarietateari aurre egi-
tea da gure lehentasuna.

Hauteskunde sindikalak
Enpresetan egiten diren hauteskunde sindika-
len emaitzek hitz egiten dute baita: Hego Eus-
kal Herrian %36ko ordezkaritza du ELAk. EAEn
%40,35a, bigarren sindikatua %19ra iristen ez

delarik eta Nafarroan %23,10a, kasu honetan
lehenengo sindikatuaren bi puntura bakarrik.
Gehiengoa duen sindikatua da ELA, eta gure
kasuan horrek ez du ezertan okertzen gure
papera, kontrakoa! Gure ordezkaritzak eta gure
afiliazio oinarri zabalak zilegitasun osoa eta
indarra ematen digu egin behar deguna egite-
ko. Panorama orokorra eta Euskal Herrikoa iku-
sita, kontra botereko proiektua garatzea izan
behar du gure ardura. Kontra botere proiektua
justizia sozialaren alde: demokrazia, bizi bal-
dintza duinak, aberastasunaren banaketa jus-
tua, planetaren biziraupena. Badakigu
horretarako eremu desberdinetan eta organi-
zazio desberdinekin egin behar dela lana. Erron-
ka oso handia daukagu.

Sindikatuaren independentzia 
ELAk bere dirusarreren berri ematen du baita
kongresuaren arira. Epe honetako daturik esan-
guratsuena, kuotek duten pisu erlatiboa da: ia

ELA sindikatua

ELA Sindikatuaren XIV.
Kongresua Indarberritzen
lemarekin iraganen da Bilbon
ekainaren 15 eta 16an. Lau
urtero iragaiten den Kongresu
honek sindikatuaren norabide
nagusia definitzen du arlo
sindikal, sozial eta politikoan.
Bertan Hegoaldeko 4
probintzietako 736 delegatu
bilduko dira. Kongresuaren
mozioak  aipatzen du irabazle,
borrokalari eta erakargarri
den sindikalismo baten
eraikitzeko moldea, bai eta ere
justizia sozialaren erronkaren
aitzinatzeko moldea. Baina, ber
maneran ere aipatzen du molde
inportante batean, Euskal
Herriko bake prozesua,
burujabetzaren eta arlo
sozialaren aldeko dinamika,
euskararen defentsa kulturen
berdintzearen kontra,
patriarkala ez den sindikatu
baten eraikuntza, alternatiba
sozial eta ekologikoen
promozioa, klimaren
desafioa,... Kongresu aitzineko
Alda!k ELAko 3 arduradunen
bidez sindikatuaren hainbat
ezaugarri sakontzeko parada
eskaintzen du. 

Kongresuak ELAko
militanteak motibatzeko
balio behar du, datozen
lau urteetan aurrez aurre
izango ditugun erronkei
indarberrituta eusteko

balio behar du

“
Amaia Munoa, ELA Sindikatuko
Idazkari Nagusi Ordea Afiliazioa 
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%92,63a. Eta honi bestelako sarrera pro-
pioak gehituta, %94,40ko autofinantzake-
ta emaitza ematen du. Horrek bermatzen
du gure askatasuna gure irakurketak, era-
bakiak eta ekintzak burutzeko.
Sindikatu baten eginkizuna langileen
interesak defendatzea da; lan eta bizi bal-
dintza hobeen alde lan egin eta gaur
egun, batez ere borrokatu. Botere eko-
nomikoak eta hein handi batean bera-
rentzat lan egiten duen botere politikoak
dituzten interes berberak, gureen guztiz
aurkakoak dira eta egoera honetan aska-
tasun politikorik gabe ezinezkoa da prak-
tika koherente bat izatea. ELAk ez du
bilatzen konfrontazioa; ELAk interes bat-
zuk defendatzen ditu eta ez du men egi-
ten. Ez dugu beti irabazten, baina gure

iritziz, hau da irabazteko bide bakarra.

Abertzaletasunerako atea
ELAk duen lan egiteko eran, hurbiltasuna,
zintzotasuna eta konpromezua dira nagu-
si. ELAk ez ditu bere irakurketak leuntzen,
baizik eta zorroztasunez aztertu eta kon-
partitzen ditu jendearekin, ahalik eta gai
gehien landuz. Bestalde, antolakuntzari
garrantzi handia eman eta beharrezkoak
diren tresnak garatu ditugu (zerbitzu juri-
dikoa, elkartasun erresistentzia kutxa...).
Honek bere egoera hobetetzeko aukerak
ematen dizkio langileriari. Atxikipen han-
dia sortzen da horrela, abertzaleak ez dire-
nen artean ere. Eta bide batez,
abertzaletasunerako ate paregabekoa ire-
kitzen da.

ELAko genero berdintasun politiken
alorrak gizon eta emakumeen
arteko berdintasuna lortzeko sin-

dikatuaren estrategia definitu eta horren
jarraipena egiten du.
Duela hiru urte genero ekitaterako anto-
lakuntza aldaketa prozesua martxan jar-
ri dugu.
Prozesu honekin ondorengo galderei
erantzun nahi diegu:
1. Gure eredu sindikalean genero ber-
dintasuna txertatu dugu bere osotasu-
nean?
2. Gure barne funtzionamenduan des-
berdintasun egoerak sortzen ari gara
nahi gabe bada ere?
Gu berdintasunean oinarritutako gizar-
te eredu bidezko baten alde gaude,
pertsonen eta planetaren bizitza erdi-
gunean jarriko dituenaren alde, hain
zuzen. Lan erreproduktiboa ikustarazi
eta baloratu egin behar dela diogu,
enpleguaren eta gainontzeko lanen
banaketan sakondu,…
Berdintasuna lehen mailako lan ildoa
izan behar da gurean, emakumeak ez
baikara talde bat edo kolektibo bat. Biz-
tanleriaren erdia baino gehiago gara,
langile klasearen erdia. Bakarrik horre-
la ordezkatuko dugu prekarietatea,
bakarrik horrela izango gara tresna era-
ginkorra langile klase osoarentzat.

Argi dago ELAk azken urteetan emaku-
meak erantzukizuneko postuetan sartu
garela, baina hori ez da nahikoa. Sindi-
katuaren lehentasun politikoak eta kul-
tura bere ere berrikusi behar dira, bestela
ez da sakoneko aldaketarik egongo.
ELA lan eskerga egiten ari da emaku-
meak nagusi diren sektoreak antolatu eta
dituzten lan baldintzak duintzeko. Greba
eta gatazkarik luzeenak azken urteeten
emakumeenak dira. Une honetan Biz-
kaiko erresidentzietako langileak (ema-
kumeak gehienak) hamalau hilabete
baino gehiago daramatzate greban.
Dudarik gabe, gure sindikatuak borroka
feministari egiten dion ekarpen praktiko
eta zehatza dira gatazka hauek.
Hala ere, badaude hausnarketarako
gaiak adibide hauetan ere. Asko ari gara
ikasten emakume militante hauengandik
baina gure antolakuntza eredua, neurri
handi batean, industria sektorearen neur-
rira eginda dago oraindik.
Gatazka hauek ahalduntza prozesuak
izaten ari al dira emakumeentzat? Zer
militantzia eredu ari gara bultzatzen? Zer
lidergo mota?…
Galdera guzti hauei erantzuten joan
behar gara, jakin badakigulako etorkizu-
neko sindikalismoa feminista izan behar
dela ezinbestean, bestela ez baita eral-
datzailea eta eraginkorra izango.

Etorkizuneko
sindikalismoa,
feminista izan 

behar da
“

Leire Txakartegi, ELAren batzorde
eragileko kidea, sindikatuan genero
politikaren arduraduna.   

Zein dira ELA Sindikatuak ekologia eta kli-
maren alde hartu dituen neurri ezberdinak?
Ingurumena eta Klima aldaketaren auzia ez da auzi

autonomoa, gizarte ereduarekin erabat lotua da. Egun
bizi dugun krisi ekologikoa, erabat lotuta dago bizitzaren
beste hainbat esparrutan bizi ditugun krisiekin ere: bana-
keta krisia, krisi soziala, ekonomikoa, demokratikoa,
zaintzen krisia... ELAtik sindikatu garen heinean, anitzak
dira aurre egiteko ditugun erronkak eta konplexutasun
honetan bere egiten du “sistema aldatu, ez klima”. Sis-
temak sinestarazi nahi digun arren alternatibarik ez
dagoela, gurea da ardura eraldaketarako botere sozia-
la eraiki eta jendartean alternatibak badirela ikustaraz-
teko. Zentzu horretan, Euskal Herriko Eskubide Sozialen
kartak sustatuta 2015eko urrian Bilbon ospatu zen Alter-
natiben Herria zedarria izan zen. Bertan, milaka herri-
tar eta noski, baita ELAkide ugarik ere, gizarte eredu
alternatibo baten alde martxan abian diren ehunka espe-
rientzia ezagutzeko aukera izan zuten. Bestalde, Eko-
nomia Sozial eta Eraldatzaileren esparrura ere, ELA
urrats zehatzak ematen ari da; Goiener kooperatiban
kontratatu du argindarra, FIARE banka etikoko bazkide
egin gara, kontsumo-taldeak bultzatu ditugu...
Azken urteetan abiatutako ekimenen artean, “106 400 lan-
postu berde berri” txostena ere azpimarra dezakegu. Enple-
gu berdeak dira ingumenaren aurkako kanpo-eraginak
zuzentzera bideratutako jarduera guztiak eta baliabide natu-
ralen leheneratze-gaitasuna bermatzen dituztenak. Txos-
tenaren emaitzek aurreikusi zuten era honetako106 400
enplegu berde sortzeko moduan gaudela Hegoalden.
Trebakuntza bidez jorratutako gaien artean, Elikadura
Burujabetza eta Europa eta Amerikako Estatu Batuen arte-
ko Merkataritza eta Inbertsiorako Hitzarmena hots TTIP
edo TAFTA ezagutarazteko antolatutako saioak nabar-
menduko nituzke. Ingurumen Buletinaz gain, argitalpenen
artean ere baditugu ingurumenarekin estu lotuta dauden
publikazio gehiago. Azkenetako bat aipatzearren, Julien
Milanesiren “Alferreko proiektu handi inposatuak, eta euren
mundua” dokumentua kaleratu genuen iaz.

Usu ekologia eta klima enpleguaren eta erosahalme-
naren aurkakoak bezala kontsideratzen dira...
Gizarte Eredu justuago, solidariago eta desiragarriago bat
defendatzen dugun bitartean, sindikatu garen aldetik ere
AHT bezalako lanetan ari diren langileen eskubideak
defendatu behar ditugu. ELAren AHTren aurkako jarre-
ra argia da: egitasmo hau interes orokorraren aurka doa
eta ikuspuntu ezberdinetatik aztertu ostean –ekonomikoa
eta soziala, lurraldeari buruzkoa, politikoa, energetikoa
eta kulturala— argi uzten da AHT ez dela errentagarria.
Baina hori horrela izanda ere, Eusko Jaurlaritzaren ikus-
karitzak ezikusiarena egiten duen bitartean, AHTren erai-
kuntzan lanean diharduten langileen baldintza prekario
eta basatiak salatzeko ardura gurea da erabat.

Sistema aldatu eta ez
klima !“Aiala Elorrieta, MRA Fundazioan publikazio eta

ikerketak
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Nola ez uka alabainan Melenchonen
estrategia ezkerreko populismo bat
besterik ez dela. Ezkerrekoa agian,

populista eta oligarkoa dudarik gabe. Alta
iduritzen zait bestelako ezker bat eraiki be-
har dela Frantzian bezala, Europan eta no-
laz ez Euskal Herrian ere. Ez leader
karismatiko eta oligarko baten inguruan eta
mesedetan eraikia baizik eta estrategia so-
zialista, ekologista, partehartzaile baita er-
reformista baten inguruan oinarritua.
Espektro politikoaren beste puntan, ikusten
da Europa osoan eskuin mutur populista
ere hasten ari dela klase ertainen eta “arra-
za zurien” beldurren gainean jokatuz, hitze-
manez ere
idealisatutako  ira-
gan batetarat itzuli-
ko direla, iraganeko
prosperitate eta or-
den publikoa beres-
kuratuz.
Iragan bat nun kla-
se popularrek bere-
ganatua zuten bizi
segurtamen doi bat
betiko erresuma
klasikoen mugek
ongi zaindurik. Ira-
gan bat nun “belt-
zak, arrabeak,
txinatarrak ta beste
“beren lekuan eta
sort erresumetan
egoiten  ziren. Es-
kuin muturreko po-
pulismoak herra
dauka “ apatrideri
eta elite mundialis-
teri”. Amensten du

populua agintari heroiko baten inguruan
sustraitua, batasun politiko sakratu batean
indartua eta kanpotiarrak kanpo utzita. Ezin
uka bere ikuspegian indartzen lagundu dio-
la Europako sozialdemokraziaren peko er-
rekarat jausteak. Alabainan ainitzentzat
sozialdemokrazia harek ez ditu aski kondu-
tan hartu klase popularrak, sobera identifi-
katuz mundializazio salbai baten abantail
partzialeri. Gauza bat segurua da: deus ez
du balio faxismoa edota populismoak soilik
salatzea. Trump edo Le Pen baten diskurt-
so eta estrategiak soilik bestelako diskurtso
berritzaile, herrikoi, ekologista,demokratiko
partehartzaile eta sozialista indartsuago,
koherenteago eta egiazkoago baten bidez
dira urratska deseginen.

Bi estrategia
Helburu hortarako bidean bi estrategia el-
garri joka ari dira. Lehena, Podemosek edo
Melenchonek irudikatzen dute eta ezkerre-
ko populismotzat jo daiteke. Hauen iduriko
“populua” bereraiki behar da oligarkien kon-
tra, balore progresisten inguruan. Xenofo-
biari kontra egiteko nazioarteko elkartasuna
irudikatzen da, sexismoari feminismoa eta
desregulatze ekologikoari urgentzia klimati-
koaren kontzientizazioa. Ber denboran sen-

timendu nazionala atsulutoki aintzinerat
ekarri behar da, alemaniar hegemonia, in-
perialismo yankia edo txinatar dumpingari
buru egiteko.
Bigarren estrategia “ezker altermundialista”
deitzen ahal daiteke. Desmartxa kolore ai-
nitzetakoa ortzadarraren parekoa nunbait.
Intersektorialagoa da eta hainbat mugimen-
du ezberdinen kokagune bilakatzeko gogoa
luke. Adibidez ekologistek justizia klimati-
koa aldarrikatuko dute, langile sindikatuak
oreka sozial baten alde daude, laborariak
nekazaritza iraunkor baten alde, etab. Etsai
bat irudikatzekotan kapital finantzieroak,
produktismoa eta podere guneen konzen-
trazioa litaizke.
Oligarkia eta populua oposizioan emaiten
duen estrategia lanjeroski anbigua da. Po-
pulua batzen bada leader karismatiko baten
inguruan, automatikoki azken puntarat
igortzen da herritarren antolaketa kolekti-
boa. Zer leku beraz berrikuntza sozialarent-
zat, herritarren egiazko parte hartzeaz ?
Podemos eta Melenchonek ainitzetan adibi-
detzat hartzen dituzte Chavez, Correa edo
Morales, alta agerikoak direlarik hauen
hankasartze autokratikoak. Ezkerra
(ber)asmatu eta (ber)eraiki behar dela, age-
rikoa da. Bainan zer nolako ezkerra ? Ezker
iraultzailean ainitzek sinetsi dugu. Ametsa
pasatu egin zaigu, erabat eta betiko. Erre-

forma ausarten bi-
dez jendartea
irauliko duen ezker-
ra dugu ainitzek
helburu. Ezker berri
horren zati ttipi bat
eraikitzen has dai-
teke ere Euskal
Herritik, Europaren
eta munduaren par-
te girenez gain.
Agian beste edo-
zoin lekutan bezain
idekia, ainitza eta
integratzailea izan
behar luke ezker-
rak, ezker berriak
Euskal Herrian.
Euskal Melenchon
bat gabekoa. Guri
eta herri huni doa-
kion euskal ezker
berri bat. Ametsetik
eguneroko erreali-
tatera.

Populismoaz 
eta ezkerraz
Ez da dudarik performantzia ederra lortu duela
Melenchonek azken lehendakari hauteskundeetan.
Haatik monarkista estrategia horrek bere mugak erakuts
lezazke heldu diren legislatiboetan dio Andde Sainte-
Mariek.

OOligarkia eta populua
oposizioan emaiten

duen estrategia lanjeroski
anbigua da. Populua batzen
bada leader karismatiko baten
inguruan, automatikoki azken
puntarat igortzen da
herritarren antolaketa
kolektiboa.

“
ENBATA      |         

GIZARTEA

● Andde Sainte-Marie

Iglesiasek eta Melenchonek ainitzetan adibidetzat hartzen dituzte Chavez, Correa edo Morales. 

00_2322_Enbata.qxd  30/05/17  23:59  Page12



13

A      |              JUIN 2017

GIZARTEA

Martinen kronika

Depuis quelques mois, le débat
s’instaure et pas toujours de la
meilleure des façons sur la place

des femmes dans l’espace public… En
2017 et en France. Pour les femmes de
ma génération c’est un douloureux
retour en arrière, souvenons-nous des
marches nocturnes instaurées dans les
années 70, à Paris, Bayonne mais aus-
si Fontarrabie ou Hernani. Nous avons
lutté pour que la rue nous appartienne
aussi, nous avons clamé que l’espace
public ne pouvait être le lieu des seuls
hommes, nous avons imposé d’autres
modes de vie et exigé le respect.
Il semble parfois loin ce temps où beau-
coup d’hommes ont partagé ces reven-
dications avec nous, où nos copains,
nos compagnons ont soutenu nos
démarches. Aujourd’hui, peu à peu nous
constatons que les femmes rencontrent
de plus en plus de difficultés à se mou-
voir en toute liberté dans l’espace public
et il ne s’agit pas de sorties nocturnes
mais dans la vie de tous les jours et à
toute heure. C’est inacceptable. Rien ne
peut nous priver de cette liberté fonda-
mentale sauf à renoncer à nos façons
de vivre, à notre culture, au contrat
social qui est celui d’une république
laïque.
D’abord il a fallu comprendre que cela
se passait dans certaines endroits, des
lieux privatisés par la gent masculine,
dans des zones dites parfois de non
droit (?) puis peu à peu le phénomène
s’étend à Paris notamment mais on fini-
ra par apprendre que cela ne se limite
pas à la capitale. 
Il y a dans l’air un politiquement correct
qui fait que, notamment à gauche, on
refuse de voir la réalité, préférant
contempler la pointe de ses souliers car
il ne serait pas souhaitable de soulever
la question. On risque, parait-il, la stig-
matisation d’une partie de la population
qui a d’autres principes, qui vient d’une
autre culture. Il faudrait donc renoncer à

la défense des droits élémentaires pour
les femmes au nom de religions, de cul-
tures qui les asservissent et qui les pri-
vent d’une existence normale ! Je ne
vois pas pourquoi on serait exigeant
avec les débordements des intégristes
catholiques et pourquoi il conviendrait
de faire silence sur d’autres.  Tout est à
mettre sur un pied d’égalité, les religions
monothéistes nous les avons à l’époque
cataloguées de “couteaux contre les
femmes”, peu importe que le gourou se
nomme Jésus, Mahomet, ou Jéhovah, la
religion est respectable si elle n’entraî-

ne pas de conséquences pour ceux ou
celles que cela ne concerne pas.
La  “bien-pensence” d’une certaine gau-
che sur le sujet est effrayante, Hamon
nous a gratifié par exemple d’un “histo-
riquement dans les cafés ouvriers, il n’y
avait pas de femmes”. Historiquement
les femmes ne votaient pas, elles étaient
mineures juridiquement assujetties à
leurs pères et leurs maris. Alors Benoît
on refait le chemin à l’envers, on efface
nos combats pour l’égalité ? Ce genre
de discours tend à accréditer l’idée que
l’on devrait renoncer selon une géogra-
phie assez indéterminée aux droits dure-
ment acquis pour permettre que dans la
République certaines femmes soient
traitées différemment. 
Les droits des femmes ne sont pas solu-
bles, ils ne peuvent être  soumis à des
religions ou des cultures qui ne les pren-
nent pas en compte, ils sont inaliéna-
bles. 
Si nous laissons faire, comment ne pas

imaginer l’évolution désastreuse qui
nous attend, dans quel monde fera-t-on
vivre demain celles qui sont aujourd’hui
des gamines ? Les effets de balancier
dans l’Histoire sont redoutables et notre
manque de lucidité, notre lâcheté auront
des conséquences néfastes.
Les discussions de salon ont commen-
cé, Caroline de Haas a proposé “d’élar-
gir les trottoirs” à Paris dans une
interview où le malaise transpirait car il
ne faut pas avoir l’air de s’en prendre à
ces hommes, qui dans certains quartiers
entravent la libre circulation des fem-

mes. Gênée elle était, et de rappeler que
des femmes de toutes origines et de tou-
tes classes sociales meurent tous les
deux jours sous les coups de leurs com-
pagnons et de dénoncer aussi les trop
nombreux viols. Certes, c’est une évi-
dence mais en quoi ces rappels peu-
vent-ils amoindrir d’autres faits ? La lutte
des droits est indivisible et nous devons
nous rappeler que seule notre unité a
permis des avancées… “Ensemble, en
mouvement les Femmes nous vaincrons
la répression”, ce très beau chant du
MLF va retrouver toute son actualité et
cela est désespérant .
S’il faut battre à nouveau le pavé, allons-
y ! Sans distinction de genre, d’origine
ou de religion. Affirmons à nouveau avec
force que nous ne nous laisserons pas
déposséder, que nous avons écrit une
page de l’humanité pour que chacun et
chacune marche vers l’égalité et qu’il est
temps de s’en souvenir. On ne lâchera
rien !

Ne rien lâcher, les femmes !

Aujourd’hui, peu à peu nous constatons que les femmes
rencontrent de plus en plus de difficultés à se mouvoir en
toute liberté dans l’espace public et il ne s’agit pas de sorties
nocturnes mais dans la vie de tous les jours et à toute heure.

Abonnez-vous sur
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Le premier ministre espagnol Mariano
Rajoy est très affaibli. Non seulement
par la corruption et les scandales à ré-

pétition, mais surtout parce son parti est loin
de la majorité absolue aux Cortés. Le PP ne
dispose que de 137 députés et il lui en faut
176 pour faire voter le budget 2017. Alors
Mariano Rajoy est obligé de négocier avec
Ciudadanos (32 élus), UPN, Coalition cana-
rienne, le seul député de Nouvelles Cana-
ries et... le PNV dont les 5 députés valent
de l'or. Les Canariens ont obtenu au total
850 millions d'euros et le PNV a fait monter
les enchères. Après des semaines de négo-
ciation, un accord a été signé in extremis le
3 mai, pour éviter que dans la procédure
d'approbation du budget de l'Etat, les dépu-
tés basques fassent capoter le projet. 
L'accord comporte 36 chapitres. Le premier
porte sur le calcul du cupo, quote-part que
la Communauté autonome basque qui col-

lecte la plupart des impôts, verse chaque
année au gouvernement central pour les
compétences qu'elle ne détient pas. Ce cu-
po est réévalué tous les cinq ans et fait l'ob-
jet d'une négociation au couteau. En
échange de ses cinq voix, le PNV a obtenu
le reversement d'un milliard quatre cents
millions d'euros, qui met fin à dix années
d'incertitude financière. Mais ce n'est pas
tout. L'Etat versera 3,380 milliards d'euros
pour achever d'ici 2023 la construction du
TGV basque, aujourd'hui en panne. Une
nouvelle qui décevra les opposants aux
voies nouvelles de TGV en Iparralde. Le
gouvernement de Gasteiz n'a de cesse que
de relier le "Y basque" au réseau européen,
il veut y parvenir en 2025. Toujours en ma-
tière d'infrastructure, 15 passages à niveau
de lignes de chemin de fer classiques, en
particulier autour de Bilbao, seront suppri-
més ou réorganisés pour les sécuriser.

Le PNV fait plier 
le gouvernement
espagnol
En échange du vote du budget de l'Etat espagnol, le PNV
obtient un milliard six cents millions d'euros
supplémentaires de revenus fiscaux, ainsi qu'un ensemble
considérable d'aides en matière d'infrastructures
économiques et culturelles. Ellande Duny-Pétré décrypte
l'accord signé entre Gasteiz et Madrid le 3 mai dernier.
Les cinq députés PNV aux Cortes votent donc cette année
en faveur du budget présenté par Rajoy. Qu'en sera-t-il
l'année prochaine?

Troisième point: baisse du prix des tarifs
de l'électricité destinée aux entreprises de
la Communauté autonome, soit un gain
de 50 millions d'euros. Le prix du KW sera
identique à celui pratiqué en Navarre,
Cantabrie et Castille-Léon. 
Quatrième point: 220 millions d'euros se-
ront attribués à la construction de deux
plates-formes logistiques à Lezo (Gipuz-
koa) et en Araba. 
La police autonome basque aura directe-
ment accès aux sources d'information po-
licière européenne, sans passer par le
filtre de l'Etat, en particulier auprès du
Centre de renseignement contre le terro-
risme et le crime organisé ou d'Europol.
Les effectifs de la Erzaintza seront aug-
mentés, le conflit judiciaire qui a défrayé
la chronique pour le recrutement de sa
26ème promotion est clos. 

L'Etat abondera à hauteur de plusieurs cen-
taines de milliers d'euros supplémentaires
au budget de grandes institutions culturel-
les: Euskaltzaindia, Aranzadi, Eusko ikas-
kuntza, Artium, salines d'Añaña, université
d'Arrasate, Musée maritime de Bilbo, festi-
val de cinéma de Donostia, opéra de Bilbo,
etc. 1,7 millions d'euros seront attribués à
l'aménagement de la plage de Zumaia, et le
projet de construction d'un véhicule élec-
trique recevra 50 millions d'euros. Le plan
d'assainissement de la haute vallée du Ner-
vion bénéficiera d'une importante dotation
et la construction d'éoliennes recevra une
pourcentage plus important des fonds euro-
péens FEDER. Le gouvernement basque
récupèrera les terrains de la centrale nu-
cléaire de Lemoiz qui n'a jamais été mise
en route depuis 1984, du fait d'une opposi-
tion acharnée et violente. 

●● Ellande Duny-Pétré

Pour les Basques, les
périodes qui permettent

de secouer le cocotier avec
quelque chance de succès sont
rares. Monnayer les voix de
quelques députés rappelle la
pratique des micro-Etats qui
monnayent leur voix à
l'assemblée générale de l'ONU,
en échange de la construction
d'un hôpital, d'un stade, d'un
aéroport…

“

Electricité, culture et police autonome

Cet accord entre l'Etat central et un petit
parti "périphérique" éclaire bien la marge
de manoeuvre et les possibilités de négo-
ciation entre Basques et Espagnols. Ceux-
ci ne consentent à négocier que lorsque
cette opération sert leurs intérêts. Qu'il soit
de droite ou de gauche, peu importe, le
parti aux affaires à Madrid a parfois besoin
des voix des Basques pour arriver au pou-
voir ou approuver le budget de l'Etat. Alors
le même scénario se met en place. Le PNV
obtient ainsi en 2011 du gouvernement so-
cialiste de Zapatero le transfert de 11 com-
pétences officiellement attribuées trente
ans plus tôt dans la statut d'autonomie. Az-
nar fit de même pour 6 transferts en 1996.
Le cupo fut au coeur de négociations suc-
cessives avec le PP en 2002 ou avec les
socialistes en 2010, pour obtenir que ce
système fiscal ne soit pas remis en cause.
Lorsque le pouvoir central dispose d'une
majorité stable, quand il est solide, rien à

Quelque intérêt à

Accorder ce que l'on
Deuxième remarque: la gué-guerre des
Espagnols à l'encontre des nationalités de
la Péninsule est incessante. Ils refusent de
transférer des compétences accordées
dans les textes depuis des années, ils bri-
dent ou remettent en cause par les voies

ENBATA      |          
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attendre de lui. Si jamais il est fragile, alors
tout change. Le 7 octobre 1936, les
Basques obtinrent après des années de
tergiversation leur premier statut d'autono-
mie, alors que la République espagnole
était déjà à genou et désirait ardemment le
soutien des régions. Le deuxième statut fut
octroyé le 19 décembre 1979 lorsque le
pouvoir central faisait sa mue post-franquis-
te, la Transition, période à haut risque émi-
nemment incertaine et instable s'il en est.
Là encore, à Madrid, aucun soutien n'était à
négliger. 
Pour les Basques, les périodes qui permet-
tent de secouer le cocotier avec quelque
chance de succès, sont rares. Monnayer
les voix de quelques députés rappelle la
pratique des micro-Etats qui monnayent au-
près d'une grande puissance leur voix à
l'assemblée générale de l'ONU, en échan-
ge de la construction d'un hôpital, d'un sta-
de, d'un aéroport....

lâcher du lest

a déjà donné
législatives, administratives ou judiciaires
les décisions des institutions autonomes,
voire leurs compétences. Mais au final, tout
cela constitue leur trésor de guerre lors-
qu'ils sont obligés de lâcher du lest pour
des raisons d'opportunité: ils accordent

souvent ce qu'ils ont déjà accordé par le
passé sur le papier ou les fonds et les com-
pétences qu'ils ont bloqués ou laminés du-
rant les années précédentes. Excellent
moyen pour Madrid de verrouiller le systè-
me, de gagner du temps. De décourager
les revendications qui iraient au-delà des
statuts en vigueur.
Le PNV indique aujourd'hui que 35 compé-
tences, soit 25% du statut de Gernika, sont
toujours en suspens. Il réclame en particu-
lier le droit de gérer la caisse de la Sécurité
sociale, la compétence sur les prisons et la
possibilité de participer aux négociations
internationales dont l'objet affecte les droits
historiques des quatre provinces.

Beaucoup affirment que les statuts de la
Communauté autonome et de la Navarre
disposent de pouvoirs étendus. Leurs com-
pétences fiscales font des envieux, en parti-
culier du côté catalan. Mais la liste de ce que
vient d'obtenir le PNV laisse perplexe. Profi-
tant de vents favorables, il doit se battre
vaillamment pendant des mois pour... modi-
fier les passages à niveau, récupérer
quelques hectares de friche industrielle, as-
surer la pérennité de son système fiscal, fi-
nancer la recherche et la culture, etc.
Maintenir l'acquis, en somme. Tout cela en
dit plus long qu'un long discours sur la sujé-
tion des Basques face à l'Espagne, la natu-
re, l'ampleur de leur dépendance.

Malgré toutes ces contraintes, le PNV qui
dirige la Communauté autonome avec le
soutien des socialistes, tente de tirer son
épingle du jeu. Il se souvient de l'échec
sanglant du projet de souveraineté-associa-
tion lancé par le lehendakari Juan José
Ibarretxe. Ce que le PNV vient d'obtenir n'a
pas une importance politique fondamentale,
mais faute de mieux, il peut être fier de sa
politique des petit pas qui confortent son
image de parti gestionnaire. Dans les mi-
lieux catalans parmi les moins souverainis-
tes, des voix s'élèvent pour monter que les
Basques sont parvenus à grignoter quelque

chose à Madrid, en évitant le clash. Maria-
no Rajoy se fait un plaisir de le souligner.
La coalition souverainiste catalane et le
PNV n'ont jamais été aussi opposés quant
à la manière de faire avancer leurs revendi-
cations. Hier à plusieurs reprises le parti
proche de la majorité aux Cortés parvenait
à gouverner grâce à l'appoint des députés
catalans. Ce scénario, aujourd'hui exclu
avec l'évolution souverainiste des abertzale
catalans, permet au PNV ce même rôle et
d'en retirer un bénéfice politique.
Le PNV sait que sa fenêtre de tir est étroite.
Elle s'est même rétrécie du jour au

Etroite fenêtre de tir

     |              JUIN 2017

HEGOALDETIK

Sur le seuil du Palais de la Moncloa, Rajoy et Urkullu scellent leur accord. 
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Le système fiscal basque est unique en
Europe. Il plonge ses origines dans le droit
foral, les fueros, très antérieurs au droit
contemporain. Il permet aux quatre provin-
ces d’Hegoalde de collecter la quasi-totali-
té des impôts, puis d’en reverser une
quote-part, le cupo, à l’Etat central. Depuis
1982, cette quote-part est de l’ordre de
1,2% pour la Navarre et de 6,24% pour la
Communauté autonome. Elle est censée
correspondre aux compétences que ces
provinces n’exercent pas: défense, affaires
étrangères, ports, aéroports, musées na-
tionaux, intérêts de la dette, famille royale,
etc. Le système en vigueur résulte de l’Ac-
cord économique (concierto) mis en oeuv-
re à la demande de l’Etat central en 1878,
peu après les guerres carlistes, malgré la
loi d’abolition des droits foraux. Jusqu’a-
lors, les députations percevaient les im-
pôts. Après des années de guerre, l’Etat
central était à ce point affaibli et endetté,
qu’il demanda aux administrations provin-
ciales de poursuivre leur tache de collecte
des impôts. Sous le franquisme, ce pouvoir
fiscal fut maintenu en Navarre et en Araba,
mais disparut en Gipuzkoa et Bizkaia,
considérées comme “provinces traîtres”. 

Fueros catalans anéantis
Nombreux sont les Espagnols qui criti-
quent ce système, en particulier le mode
de calcul du cupo. Pour certains, il s’agit
de privilèges. Au nom du principe d’égalité,
ils réclament leur suppression ainsi que
celle de l’Accord économique. A l’inverse,
les Catalans aimeraient bien bénéficier
d’un tel pouvoir. Leurs fueros ont été
anéantis en 1716 au moment où la Catalo-
gne perdit sa souveraineté au profit de
l’Espagne. A la sortie du franquisme, en
1979, les partis catalanistes, y compris
l’ERC, ont considéré qu’il serait impossible
d’obtenir du gouvernement espagnol le ré-
tablissement du Concierto et du cupo. Ils
ne l’ont pas réclamé ! Contrairement aux
Basques qui ont obtenu son maintien et
son extension. Dès 1983, l’ERC comprit
son erreur et commença à le demander.
Jordi Pujol s’y opposa en arguant que ce
n’était pas le moment, du fait de la gravité
de la crise économique. A partir de 1999,
tous les partis abertzale catalans commen-
cèrent à exiger un pouvoir fiscal inspiré du
système basque. Le 20 septembre 2012,
Mariano Rajoy, la Constitution à la main,
refusa brutalement au président catalan
Artur Mas, le pouvoir fiscal qu’il demandait
pour son pays. Autonomiste hier encore,
Artur Mas opta alors pour la revendication
souverainiste pure et dure et la mise en
œuvre d’un référendum d’autodétermina-
tion.

Les mystères 
du Cupo

lendemain. Le retour de
Pedro Sanchez à la tête

du PSOE le 21 mai —il avait été poussé
à la démission en octobre 2016— risque
à terme de déboucher sur une alliance
entre socialistes et Podemos. Le risque
de voir Mariano Rajoy poussé vers la
sortie par une motion de censure est
possible. Dans cette hypothèse, de nou-
velles élections ne sont pas à exclure. Si
l'Andalouse Suzana Diaz l'avait empor-
té, cela aurait abouti à un rapproche-
ment des socialistes et du PP. Le poids
des 5 députés PNV aurait immédiate-
ment fondu comme neige au soleil.
Dès le 22 mai, le PNV indique que son
accord avec le PP ne concerne que le
budget 2017, il se dit prêt à négocier
2018, mais il attend la concrétisation de

l'accord dans le courant de cette année.
Sa position charnière de faiseur de roi
est très intéressante. Les députés PNV
préféreraient poursuivre ce partenariat
dans la mesure où plusieurs chapitres
de l'accord du 3 mai ont une dimension
pluriannuelle: cupo, construction du TGV
ou de plates-formes logistiques. Le sup-
plice chinois de Mariano Rajoy risque de
durer.
La crise des partis espagnols tradition-
nels et du bi-partisme, l'instabilité gou-
vernementale chronique, ne peuvent
que multiplier les opportunités pour des
peuples assujettis, dans une démocratie
où ils sont structurellement minoritaires,
les règles du jeu étant écrites par le
peuple dominant pour garantir son hé-
gémonie.
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Andoni Ortuzar, Euskadi batzar buru du PNV, artisan majeur des négociations avec Madrid. 
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L’Université populaire du Pays Basque a
vu le jour en 2010 à Saint-Etienne-de-
Baigorry. Inscrite dans une longue lignée

remontant au XIXe siècle en Europe où le sa-
voir restait l’apanage des classes dirigeantes
, pourquoi a-t-elle décidé de diffuser le docu-
mentaire de Cyrille Martin  Un nouveau Drey-
fus ?, projeté dans la petite salle de cinéma
Bil Etxea de Baigorri le 15 avril dernier ?(1)

Question posée à Pablo Marticorena, direc-
teur/animateur de la structure qui est aussi
archéologue. Sa réponse : “Nous l’avons fait
dans le cadre de notre ‘Club de la presse’ car
il allait bien au-delà de l’attentat de Madrid du
11 mars 2004 lui-même. En fait, il touchait au
cœur du fonctionnement des médias. L’idée,
c’est que face à une concentration de plus en
plus forte des médias et à la défaillance des
services publics, se pose  une question es-
sentielle : comment quelqu’un qui n’est pas
journaliste peut-il exercer son sens critique
pour aller plus loin que ce qui lui est dit ?
L’exercice auquel Cyrille Martin s’est livré
nous avait paru bien mené, démontrant entre
autres, qu’il faut du temps et du recul”. 

Un bouc émissaire ?
Cyrille Martin n’est pas un professionnel du
cinéma. Il découvrit l’horreur du 11-M (dési-
gnation de l’attentat de Madrid par les Espa-
gnols) sur son écran TV, comme des
centaines de millions de téléspectateurs. S’il
en a repris le fil c’est bien plus tard et pour le
disséquer dans tous les sens. À ses yeux le
principal accusé Jamal Zougam (unique pré-
venu reconnu coupable d’avoir
posé l’une des bombes meur-
trières), premier interpellé, n’est
vraisemblablement qu’un bouc
émissaire. Condamné à plus de
40.000 ans de prison au terme
de sept mois de procès devant
l’Audiencia Nacional en 2007,
marocain d’origine, commerçant
à Madrid, l’homme ne serait pas
victime d’une erreur judiciaire
mais d’une infernale machina-
tion. “Je suis sûr que la version
judiciaire est complètement
fausse” explique Cyrille Martin.
“Pourtant il y avait bien un  cou-
pable ! L’hypothèse la plus pro-

bable c’est que des services secrets étran-
gers ont opéré à Madrid et que l’Espagne, la
police et la justice confrontées à cet état de
fait, une histoire abracadabrantesque aurait
dû être mise en scène dans l’urgence…” Le
cinéaste (domicilié dans l’Hérault, actuelle-
ment ouvrier agricole dans les vignes) est ar-
rivé à cette hypothèse après compilation
d’archives journalistiques écrites, visuelles et
sonores, analyses et recoupements en tous
sens. Un travail rigoureux présenté une ving-
taine de fois en France dans le cadre asso-
ciatif/militant, lors des festivals Cinemed
(Montpellier) et Aux écrans du réel (Le
Mans). Il l’a été aussi en version espagnole à
Saragosse et Valence.

Un contexte exacerbé
La presse française n’en sort pas grandie.

Elle s’était contentée des faits dans l’émotion
et l’exacerbation du contexte préélectoral(2),
ne s’intéressant qu’au début de l’enquête et
du procès, puis au jugement final(3). La pres-
se espagnole, évidemment plus présente, fut
aveuglée par une confrontation politique
PP/PSOE de chaque instant. Le quotidien El
Mundo (proche du PP) fut avec Libertad Digi-
tal, le seul grand média à dénoncer les
conclusions d’une enquête policière truffée
d’incongruités et de contradictions, victime de
disparitions de preuves comme l’incinération
des effets des voyageurs retrouvés dans les
trains et de scènes de crime avec la destruc-
tion immédiate de trois des quatre trains. 
Sans doute fallait-il des coupables aux profils

prédéterminés. Jamal Zougam fut l’un d’eux.
Sans doute fallait-il clore le dossier et couper
court aux questions dérangeantes. Le journa-
liste navarrais Fernando Mugica co-dondateur
de El Mundo fut l’un des très rares à oser re-
mettre en cause l’enquête officielle. Ce jour-là
donc, quatre trains de banlieue partis d’Alcala
de Henares pour Madrid explosèrent en che-
min. 192 morts et plus de 1.900 blessés. Ja-
mais l’Europe et l’Espagne à fortiori, n’avaient
connu tuerie pareille, pas même au pire des
attentats d’ETA, organisation à laquelle
d’ailleurs le président sortant José Maria Az-
nar (PP), attribua  immédiatement le 11-M.
Lui, s’était impliqué dans le déclenchement
de la guerre en Irak avec George W.Bush,
après les attentats du 11 septembre 2001 aux
USA. Aujourd’hui, les attentats attribués aux

réseaux islamistes frappent l’Eu-
rope. Cyrille Martin veut élargir la
diffusion de son documentaire et
apporter des éléments de ré-
flexion “au moment où, dit-il, l’is-
lamophobie est de plus en plus
instrumentalisée”.

1- Université populaire du Pays Basque
www.uppbasque.com
2- Élections du 14 mars 2004 , élu José
Luis Zapatero (PSOE) face à Mariano
Rajoy (PP)
3- Procès filmé en vidéo
4- “Un nouveau Dreyfus ?”, production
“Les Mutins de Pangée” http://lesmu-
tins.org/un-nouveau-dreyfus

LLe quotidien El Mundo
(proche du PP) fut avec

Libertad Digital, le seul grand
média à dénoncer les
conclusions d’une enquête
policière truffée d’incongruités
et de contradictions, victime de
disparitions de preuves comme
l’incinération des effets des
voyageurs retrouvés dans les
trains et de scènes de crime
avec la destruction immédiate
de trois des quatre trains. 

Le réalisateur amateur Cyrille Martin conteste pied à pied la
version judiciaire “abracadabarantesque” du procès relatif à
l’attentat de Madrid du 11 mars 2004 attribué à l’islamisme
radical. Anne-Marie Bordes nous explique pourquoi son
documentaire présenté essentiellement en milieu
alternatif/associatif pose question.

Cyrille Martin
déterre le 11-M

● Anne-Marie Bordes

“
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Avec le décès de Mixel Ber-
gouignan, Iparralde perd
un acteur économique de

premier plan, la gauche abertza-
le un de ses militants les plus
engagés et notre journal un fidè-
le compagnon de route. 
Bien que résidant à Makea où il
avait longtemps été paysan,
Mixel était viscéralement attaché
à son Baigorri natal. Il y avait ses
racines, il y avait déployé toute
son énergie au service du déve-
loppement de la vallée. Ingénieur
agronome de formation, Mixel
fut, trois décennies durant, mem-
bre du Conseil d'administration
de la cave coopérative d'Irulegi
et son président pendant 22 ans.
Il ne se contentait pas de mar-
cher dans les pas de son père,
fondateur de la cave. Il fut celui
qui en impulsa le développe-
ment, par la diversification et l'a-
mélioration qualitative de la
production vinicole, la mise en
place d'une politique commer-
ciale conquérante, une orienta-
tion assumée vers des méthodes
de travail plus respectueuses de
la terre vers lesquelles il entraî-
nait les coopérateurs.  A com-
mencer par ses propres vignes
où il fut le premier à produire l'I-
rulegi blanc qui connaît le succès
que l'on sait. Président de l'ap-
pellation pendant plus de 20 ans,
Mixel oeuvra sans relâche, de

salons en  événements interna-
tionaux, pour promouvoir ce petit
vignoble jusqu'alors peu connu. 
En 1995 il fonda Eztigar, à
Donaixti, pour valoriser la pro-
duction de pommes d'Iparralde.
Chaque jour de sa vie était ainsi
rythmée par son parcours trian-
gulaire Makea, Irulegi, Donaixti.
Très attaché à développer des
systèmes de production qui per-
mettent aux paysans de vivre
dignement de leur métier, il
apportait son concours au bon
fonctionnement de Laborantza
Ganbara. Il représentait Hemen-

Herrikoa à l'assemblée plénière
de la Chambre d'agriculture alter-
native.
L'engagement de Mixel ne se
cantonnait pas à ses activités pro-
fessionnelles. Dès sa jeunesse il
fut un militant totalement engagé
de la gauche abertzale en Ipar-
ralde. S'il fut de la révolte militan-
te au sein d'IK, il prit également
part aux débuts de l'engagement
abertzale dans les élections loca-
les, sans oublier son aide discrè-
te et constante, avec son épouse
Juliette, à l'accueil des réfugiés
politiques d'Hegoalde. 

Déjà malade, mais plus détermi-
né que jamais, Mixel était l'un des
cinq de Luhuso, ce 16 décemb-
re dernier, à poser un jalon
essentiel sur le chemin de la
résolution du conflit avec les Etats
français et espagnol. En dépit de
sa mise en examen, il aura eu la
joie et l'immense fierté de vivre la
journée du désarmement d'ETA
du 8 avril qui, sans des artisans
de paix comme lui, n'aurait jamais
pu se concrétiser.
On pourrait continuer longtemps
à égrener les divers engage-
ments de Mixel en faveur d'Eus-
kal Herria. C'est bien grâce à
l'action militante de personnali-
tés comme lui que les idées
abertzale ont gagné du terrain
ces dernières décennies, jus-
qu'à obtenir une première recon-
naissance institutionnelle, et que
nos trois provinces d'Iparralde
se sentent plus basques aujour-
d’hui qu’hier. 
Mixel a écrit de nombreuses chro-
niques pour ce journal avant de
passer le relais à son épouse
Juliette. Nous voulons exprimer à
notre ami, si engagé, si fidèle, si
discret, notre immense gratitude
pour tout ce qu'il a fait, pour tout
ce qu'il a été. Juliette, Maider,
Loretxu, Ximun, soyez fiers de lui.
Nehork ez du ahantziko.

● MB

HERIOTZE

Commentant les données de
son baromètre annuel sur la
perception des médias par les

Français, le journal La Croix écrivait
en janvier : la perception de l’indé-
pendance des journalistes vis-à-vis
du pouvoir atteint son plus mauvais
score, 24 % des Français seulement jugeant
qu’ils résistent aux pressions.
Qu’en est-il après ces mois de campagne élec-
torale où nous avons surconsommé de la pro-
duction journalistique jour après jour. Nous avons
su le prix exact des pantalons de Fillon, leur
marque. Si leur laine était de Behorlegi ou du
Cachemire. La somme touchée par ses filles, au
centime près. Pour nous, pauvres béotiens qui
n’avions pas compris le sens profond de la dispa-
rition du “!” après “en marche”, les plus grands
spécialistes Parisiens se sont mobilisés pour
éclairer nos esprits attardés.  Tous les journa-
listes d’investigation, (ceux qui écrivent des liv-
res, faute de pourvoir s’exprimer dans leur média
sans doute) se sont mis à la recherche de ce jeu-
ne homme qui était derrière Macron au Louv-
re. Ca y est. On le connaît ! Même ceux qui ne
regardent jamais la télé, comme moi, savent qui
c’est ! C’est Morgan ! La France est sauve ! Nous
savons aussi que Macron s’est promené sur un
command-car. Qu’il a posé sa main sur la nuque
de je ne sais plus qui. On voulait des faits. Eh
bien ! On en a eu. Ne dites donc pas que vous

n’avez pas été informés. Mais, chose curieuse,
personne n’a demandé à Macron où sont pas-
sés les 41 milliards donnés au patronat par son
ami Hollande (sur les conseils d’Emmanuel ?)
pour créer des emplois. Ce qui est sûr c’est que
nous nous trouvons avec autant de chômeurs
que par devant. Ancien de Rotschild, les arca-
nes des sentiers menant aux paradis fiscaux
n’ont évidemment aucun secret pour lui. Juste-
ment, personne ne lui a posé de question indis-
crète sur ces jardins d’Eden. Entre Morgan et
le command-car d’un côté, les chômeurs de l’au-
tre, il y a quand même des priorités. Pas de
question non plus sur le mariage Hullot l’écolo
avec Philippe ci-devant lobbyiste d‘Areva.
Etaient-il de ceux qui ont protesté contre la
déportation des singes macaques, loin de chez
eux, au zoo de Labenne ? 
Tellement obsédés par ces questions essentiel-
les, personne ne lui a demandé comment il
comptait arrêter la vague d’émigration qui se
heurte à la Méditerranée : en deux ans, 10.000

cadavres au fond de la mer. Officiellement.
Sans compter ceux qui crèvent de soif pen-
dant la traversée du Sahara, cette mer-
veilleuse étendue de sable qui fait rêver les
poètes : personne, même le journaliste le
plus affuté, n’a aucune idée de leur nom-
bre ! Dans le journal de l’Ascension, cinq

colonnes pour les cochons des abattoirs de
Mauléon qui ont mobilisé la France. Dix demi-
lignes pour des dizaines d’immigrés noyés la
veille, femmes et enfants pour la plupart ! Ce
sera autant de nègres et de bougnoules qui ne
nous envahiront pas. Mais sans eux, qui balaie-
ra les couloirs du métro? Quel médecin  dans
nos déserts médicaux? Il y a toujours des gens
pour poser des questions idiotes. “Bien faire et
laisser braire” disait le sage d’Alesia. 
Il y avait quand même plus urgent et ils s’en sont
occupés. Nous avons subi un matraquage
inimaginable nous mettant en garde contre le
péril imminent, Le Pen. Nous étions à la veille de
l’avènement d’un deuxième Hitler. Et du matin
au soir nous avons subi un bourrage de crâne
continuel : “Attention !  Elle risque de gagner!” 
Tous ces “journalistes” étaient parfaitement
conscients qu’il n’y avait absolument aucun
danger. A 63% contre 37%, elle ne pouvait rat-
traper le retard. Pourquoi donc nous a-t-on
sans cesse assené, du matin au soir, des slo-
gans qui n’avaient même plus l’apparence de
l’information?

L’information selon
les journalistes

● Xipri Arbelbide

Milesker Mixel

MINTZALEKU
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MINTZALEKU

Rarement une bataille aura
été aussi âpre. Mais sa
légitimité a finalement eu

gain de cause et les trois fermes
menacées d’abattage préventif
dans le cadre des mesures de
lutte contre la grippe aviaire ont
été placées sous surveillance
sanitaire, en, gardant leurs
cheptels vivants.
L’année dernière, nous avions
déjà averti l’administration. Nous
n’étions pas d’accord avec la
stratégie d’éradication de la grip-
pe aviaire adoptée par les ser-
vices sanitaires et le Cifog, “la
profession”, “les professionnels”.
Les causes de la grippe aviai-
re, les facteurs qui la favorisent,
celles qui la propagent, ne sont
pas les mêmes pour eux et pour
nous. Et puis d’ailleurs, et là est
l’essentiel, peut-on éradiquer la
grippe ? Une simple lecture, de
bon sens, de l’Histoire nous don-
ne raison. La grippe a toujours
existé. Il est illusoire de penser
la faire disparaître. Il est plus jus-
te de vouloir prendre des pré-
cautions pour l’éviter. Là où les
industriels et les professionnels,
comme ils aiment s’appeler,
pensent qu’ils peuvent gagner
cette guerre contre la grippe
aviaire, nous, nous pensons
modestement qu’on doit vivre
avec. Cette année, la grippe
aviaire est réapparue et rebelo-
te, nouveau plan d’éradication.
Les généraux du Cifog et ceux
de l’administration sanitaire ont
repris la même méthode que
l’année d’avant, pourtant ineffi-
cace, et ont, encore une fois,
vidé en presque totalité le grand
sud-ouest de la présence de
canards. Deux millions de
canards tués l’année dernière,
plus de quatre millions cette
année. Alors cette année, nous
nous étions dit à ELB : l’an der-
nier, on avait juste averti, cette
année, on dit non. Nous ne
comptions pas être complices
de ce massacre inutile. Nous ne
comptions pas être complices
non plus de la dilapidation d’ar-
gent public contrairement aux
généraux du Cifog pour qui il est
normal de privatiser les bénéfi-
ces en années fastes, mais
d’appeler au secours les pou-
voirs publics dès qu’une crise
est là, pour que les pertes soient
mutualisées. Début 2017, nous
avions réuni les éleveurs de
canards, de poulets et de pou-
les pondeuses pour faire le
point, évoquer les mesures de
biosécurité disproportionnées. Il
y avait du monde, on sentait l’in-
quiétude. Depuis lors, les mem-
bres de ce groupe n’ont pas
arrêté de communiquer entre
eux, par mail, réunions télépho-

niques ou physiques. Et ce que
nous craignions est arrivé : la
grippe aviaire malgré tous les
abattages préventifs a atteint un
élevage de Gabat, à côté de
chez Bernadette Prébendé.
Mais nous étions prêts. Notre
stratégie était claire : nous oppo-
ser à l’abattage préventif de nos
animaux sains et dénoncer l’in-
dustrialisation de l’agriculture.

“Le microbe n’est rien, le milieu
est tout”, disait Pasteur. C’est ce
à quoi sont confrontés chaque
jour les paysans éleveurs, ce
qu’ils doivent gérer. Cette réali-
té est de plus en plus omise ou
oubliée avec nos techniques
d’élevage moderne. La concen-
tration et les performances de
nos animaux ne font qu’affaiblir
nos élevages et renforcer les
virus et autres maladies. Tous
les scientifiques le savent.
Il y a un an, lors du précédent
épisode de grippe aviaire, ELB
et la Confédération paysanne

alertaient déjà sur les risques de
contamination dus aux
transports des canards. C’est la
principale cause de la dissémi-
nation du virus. Cela, la FNSEA
le sait mais n’en parle pas car
cela veut dire remettre en cau-
se tout un système d’élevage
quand son objectif est unique-
ment de défendre les intérêts de
l’agro-industrie, privée ou

coopérative. Et elle les défend
bien puisque les bénéfices de
cette dernière n’ont jamais été
aussi élevés malgré les diffé-
rentes crises que traversent les
paysans (lait de vache, viande
bovine, plamipèdes...). La gran-
de différence entre la FNSEA et
la Confédération paysanne
(ELB) tient surtout à ce que,
quand les premiers se réunis-
sent, avec des “scientifiques”
dans des bureaux parisiens loin
des réalités paysannes, pour
prendre des mesures inadmis-
sibles d’abattage de plusieurs

millions de canards (plus de 4,5
millions d’animaux abattus cet-
te année, près de la moitié en
2016), ELB fait des réunions
publiques entre producteurs,
entre paysans. Ce que Bernard
Layre, président de la FDSEA,
appelle le “clientélisme”, c’est
écouter le bon sens, la réalité,
certaines pratiques, qui justifient
ou non l’abattage. Soulignons
que c’est lors de ces réunions
que plusieurs éleveurs ont dit
qu’il refuseraient l’abattage chez
eux s’il venait à leur être impo-
sé. 
La conférence de presse orga-
nisée à Gabat, en présence de
militants de notre syndicat, ain-
si que celle de consommateurs
a donné le ton. Nous devions
mener cette lutte face au diktat
de l’administration et du Cifog.
Depuis lors, combien de coups
de téléphone avec la DDPP, la
DGAL, le préfet... Nous voyons
bien que nous avions à faire à
un monstre froid, drapé dans
ses certitudes scientifiques (sic),
sourd à nos arguments de bon
sens, d’éleveurs-ses. A Gabadi,
Domintxine et Barkoxe, la
machine militante s’est mise en
marche. Bernadette, Jean-
Michel, Julen, Sabrina, Patricia,
Cathy et Patrick se sont soute-
nus, motivés, quand la pression
de la DDPP était très forte. Et
nous étions là nous aussi pay-
sans et responsables d’ELB lors
des réunions, des mobilisations,
pour les accompagner. Ces sept
paysans-nes nous ont donné
vraiment envie de nous battre
avec eux car ils ne nous ont pas
délégués pour nous battre à leur
place, vraiment ils ont été

devant à tout moment, avec
détermination, lucidité, courage.
Cela a été une sacrée expé-
rience au niveau humain et syn-
dical. J’ai beaucoup appris
grâce à vous sept, et cela nous
a confortés encore plus dans l’i-
dée que nous nous faisons du
rôle d’ELB dans la vie du Pays
Basque. Nous espérons aussi
que les divers représentants de
l’Etat retiendront quelque chose
eux aussi de cette expérience et
qu’ils seront plus à l’écoute. Il n’y
a de luttes perdues que celles
qu’on ne mène pas.

Ensemble 
nous avons réussi

● Panpi-Sainte Marie, secrétaire général d’ELB
Jean-Paul Duhalde, porte-parole d'ELB

ELB et la Confédération paysanne alertaient sur les
risques de contamination dus aux transports des
canards, principale cause de la dissémination du virus.

Cela, la FNSEA le sait mais n'en parle pas pour ne pas remettre
en cause les intérêts de l'agro-industrie, privée ou coopérative. “
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C’était le mercredi 22 mars après-mi-
di au Musée Basque de Bayonne.
En compagnie de Lucien Etcheza-

harreta, je présentais aux journalistes lo-
caux mon dernier l ivre publié par
l’association Maiatz, Frantzia eta nazioa.
Une fois de plus en pareil cas, la presse
francophone, écrite et audiovisuelle, se
signalait par son absence, à l’exception
de Médiabasque. Comment comprendre
une telle indifférence, non pas à mon
égard, car cette presse me traite habituel-
lement de façon très positive, mais en-
vers la littérature basque ? Ces organes
ont aussi des journalistes et des lecteurs
bilingues. Notre présentation était égale-
ment bilingue, comme d’habitu-
de. De plus la moitié de mon
livre est constituée de docu-
ments historiques, la plupart en
français.
Le public francophone et même
une bonne partie du public bilin-
gue pourront ignorer l’existence de cet
ouvrage et continuer de penser qu’il n’y a
pas de littérature basque, étant donné
que, selon la croyance habituelle, l’euska-
ra n’est qu’une langue orale, surtout
chantée, qui ne s’écrit évidemment pas…
L’on ne saurait mieux perpétuer les préju-
gés et l’apartheid culturel que nous subis-
sons depuis des siècles dans l’ensemble
franco-espagnol. 
Dans le livre en question j’essaie d’explo-
rer les arcanes d’un nationalisme fran-
çais classique, nationalisme profond,
inconscient et tranquille : sources, bases,
contenus, attributs, conséquences, re-

tombées…Au terme du voyage, j’ai dé-
couvert en statue du Commandeur la fi-
gure paradoxale du Français moyen qui
me laisse perplexe. Imbu de principes
universalistes, il est souvent un hyperna-
tionaliste qui s’ignore. Son raisonnement
baigne dans l’universel. Il est le protoype
de l’homo universalis, le cartésien et l’a-
depte des Lumières, l’inventeur des
Droits de l’homme et du citoyen, le pré-
curseur en tout, donc le modèle à suivre.
Quand il nous dit de façon pathétique :
“Mais enfin, soyez comme tout le mon-
de”, cela signifie concrètement et naïve-
ment “soyez comme moi”.
En 1789 il proclama LA Nation universel-

le, mais la communauté qu’il bâtit est for-
cèment comme toute autre une nation
particulière, avec un ancêtre ethnique, le
Gaulois, et une langue régionale, celle de
Paris, très minoritaire dans le royaume de
France qui, bientôt, sera LA République,
également universelle. Il a du mal à saisir
le patriotisme des autres peuples, surtout
sans Etat : il l’appelle nationalisme.
D’ailleurs les Corses, par exemple, ne
sauraient être à ses yeux un peuple. Mais
que sont-ils d’autre ?  A moins d’être jeu-
ne, donc pas moyen, il n’apprend pas
d’autre parler que le sien : pour lui la lan-
gue ne compte pas, sauf évidemment la

française qui, on le sait grâce à Rivarol,
est universelle.
Dans les années 1950 une chercheuse
américaine vient étudier la sociologie du
village de Sainte Engrâce : elle commen-
ce par y apprendre la langue usuelle et
profonde des habitants, encore très peu
francisés. A la même époque un cher-
cheur français arrive à Larrau avec le mê-
me projet : sans savoir un mot de cette
même langue, il fait tranquillement une
étude approfondie de la population locale.
Tout est là.   
L’on doit beaucoup pardonner au Fran-
çais moyen, car il y a en lui comme un
Don Quichotte généreux, toujours prêt à

partir en croisade pour une cause qui lui
paraît juste. En ce moment son moulin à
vent est le communautarisme : celui des
autres évidemment. Le sien s’est mani-
festé largement dans ces élections prési-
dentielles. Le score impressionnant
récolté par l’extrême droite ultranationa-
liste est un gros souci pour tous les dé-
mocrates, et d’abord pour cette France
jacobine qui n’arrête pas de faire la mora-
le au monde entier, mais ce score n’est
que la pointe visible de l’iceberg nationa-
liste. Eternelle parabole de la paille et de
la poutre ! Il serait temps d’ouvrir l’œil et
d’amorcer un dégel.

Etrange dédoublement
● Jean-Louis Davant

■ Enbata,
mensuel

politique
basque, 
 3, rue des
Cordeliers,

64100 Bayonne.  
Tél.05.59.46.11.16 
info.enbata@gmail.com
Abon nement d’un an:
40€

Responsable de la
 publication: 
Jakes Abeberry. 
Dessins: Etxebeltz. 
 Imprimerie du Labourd, ZI
Saint-Etienne 
Ba yonne. 
Commission paritaire
n°0317 C 87190

w w w .N
o

tr
e 

co
u

ve
rt

u
re

: P
ei

o 
E

tc
he

ve
rr

y-
A

in
ch

ar
t, 

La
ur

en
ce

 H
ar

do
ui

n,
 A

ni
ta

 L
op

ep
e,

 le
s 

ca
nd

id
at

s 
ab

er
tz

al
e 

au
x 

él
ec

tio
ns

 lé
gi

sl
at

iv
es

. 

Imbu de principes universalistes, le Français moyen
est souvent un hypernationaliste qui s’ignore.“
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